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AVIS  AU  LECTEUR. 

L'Auteur  de  la  Farce  de  Pathelin  ne  nous  eft 
pas  connu  ;  nous  n'avons  rien  de  plus  précis 
fur  le  temps  de  la  composition  de  cette  Pie- 
ce  que  la  remarque  fuivante  qui  nous  a  été  commu- 
niquée par  M.  de  la  Monoye  ,  l'un  des  40.  de  l'Aca- 
démie Françoife.  La  Comédie  de  Reuclin  jouée  fous  cc 
le  titre  de  Henno  le  31.  Janvier  14^7.  chez  Jean  cc 
Dalbourg  Evéque  deVormes,  eft  une  imitation  cc 
du  Pathelin.  De  plus  il  y  a  une  édition  du  me-  çç 
me  Pathelin  chez  Pierre  le  Caron  ,  qui  imprimoit  cc 
en  1474.  comme  nous  l'apprend  M.  de  la  Caille  cc 
dans  fon  Hiftoire  de  l'Imprimerie  &  de  la  Librai-  6Ç 
rie  de  Paris.  Les  plus  célèbres  Auteurs  François  cc 
du  commencement  du  feiziéme  fiecle  font  mention 
de  la  Farce  de  Pathelin  comme  d'un  ouvrage  dont 
la  réputation  fe  trouvoit  entièrement  établie.  Plu- 
fïeurs  traits  qui  fe  rencontrent  ingenieufement  pla- 
cez dans  cette  Farce ,  avoient  dès  ce  temps-là  donné 
cours  à  des  expreflîons  proverbiales  5  dont  plufieurs 
fe  font  confervées  jufqu'à  nous. 

Coquillart  a  fait  mention  de  la  Farce  de  Pathe^ 
Jin  dans  fon  Monologue  des  Perruques  : 

Les  ungs  par  leur  fin  Jobelin , 

Les  autres  far  leur  Pathelin 

FourniJJent  à  V  apointement , 

Pm  cedo  bonis  nettement. 


Le  même  âux  droits  nouveaux  : 

Danfer ,  joncher  ,  patheliner» 
L'Auteur  des  Repues  franches  : 

Les  hoirs  de  défunt  Pathelin  9 

Qui  fçave^j  argon  jobelin. 

Et  plus  bas  les  difciples  de  Villon  adreflant  la  pa* 
rôle  à  un  maître  fripon  de  leur  troupe  ; 

Pajfe  tous  les  fens  Pathelin  5 

Car  fe  venir  peux  en  la  fin 

De  Villon  <y  poque  denarre  9 

Pajsé feras  maiflre  ordinaire. 

L'Auteur  de  la  pièce  intitulée  Les  Feintifes  dt* 
monde* 

Tel  fait  lien  faire  une  maifon  3 

Qui  ne  faroit  faire  un  moulin  j 

Tel  a  V argent  par  beau  blafon 

Qui  n  entend  pas  fon  Pathelin. 

Dans  la  même  Pièce  : 

Tel  dit ,  Vene-*  manger  de  Voye , 

Qui  cheux  luy  na  rien  apprefte'. 

Charles  Bordigné  dans  une  Ballade  qui  fe  trouve  à 
la  tête  de  la  Légende  de  Maître  Pierre  Faifeu  : 

Ve  Pathelin  noye^  plus  les  cantiques  3 

J)e  Jehan  de  Mehun  la  grant  joîyveté% 

Ne  &  Villon  les  fubtiles  trajfcquesy 


Car  pour  tout  vray  ils  tiont  que  nacquetA 

Robert  le  dyable  a  la  tefle  abolye  3 

Baccbus  s  endort  O*  ronfle  fur  la  lye. 

Laijfe^efler  Caillette  le  folaflre , 

Les  quatre  fil^  Aymon  veftu^  de  bleu  i 

C  argantwa  qui  a  chef  veux  de  flaire  , 

Voye^  les  faits  Maiflre  Pierre  Faifeu. 

Rablais  fait  allufion  à  cette  même  Pièce  en  plu^ 
fieurs  endroits  de  fes  œuvres  3  entre  autres  dans  le 
chap.  9.  du  Livre  2. 

Farle^-vous ,  Chrlflian  ,  mon  amy,  ou  langaige 
the  linois  ? 

Le  même  dans  PEpître  dedicatoire  de  fon  qua- 
trième Livre  au  Cardinal  de  Châtillon  : 

Et  mon  urine 
Vous  dit-elle  point  que  je  meure  ? 

Le  huitième  Conte  de  la  première  journée  du 
Parabofco  ,  &  le  quatrième  des  Facette  &  Motti  du 
Domenichi ,  font  des  imitations  de  Pathelin. 

Dans  les  Epigrammes  de  Nicolas  Barthélémy  ,  qui 
ont  été  imprimées  en  153 1.  il  y  en  a  une  où  ce  Poè- 
te n'hefite  pas  à  mettre  cette  ingenieufe  Comédie 
jen  parallèle  avec  des  Auteurs  non  feulement  d'une 
tres-grande  réputation ,  mais  encore  infiniment  ref- 
peèlables.  Le  Leèleur  en  jugera  par  les  Phaleuques 
fuivans  : 

AD  CORREUM. 
Quondam  ,  C  0  E.  R  E  E  sfcifatatus  à  me  es 


Ornas  lettio  me  mégis  ]uvdnt? 

Leclus  me  toties  Maro  ac  releElm 

Nuilo  ,  CORK££,  udio  fatigats 

Sed  nec  Pfalmographus  famem  legendi 

A  me  ex  relhgione  fepe  *  verftts  *  verfttm, 

Hxemit  y  PatheUnum  &  hoc  m  albo 

Adfcriptum  tibt  jure  collocarîm  , 

Çnem  tamis  fahbus  face  tiif que 

Grœcis  objicias  probe  Latinis. 

Francum  tntelligo.  Porro  Verfipellem 

Qui  nunc  auribus  ej}  datus  Latinis  > 

Cenfuris  alii  fuis  probarint , 

Cui  non  ex  tribus  unus  adlubebit , 

Is  nihil  e  ftudiis  petat  ,  quod  opteu 

Le  célèbre  Clément  Marot  avoit  en  vue  un  en- 
droit de  Pathelin ,  lorfqu'il  a  dit  : 

Vous  me  te ne^  terme  s  plus  rigoureux 

Que  le  Drappier  au  Bergier  do^loureux.'EpiRrc  14» 

Etienne  Pafquier  a  fait  un  chapitre  exprès  ,  qu'il 
a  intitulé  PATHELIN,  PATHELIN£R3  Pa- 
THELINA  GE  j  de  plufieurs  adages  &  mots  que 
nos  ancêtres  ont  tire^  de  la  Farce  de  Pathelin.  Voi cy  le 
commencement  de  fon  chapitre  5  c'eft  le  52.  du  Li- 
vre 8.  de  fes  Recherches. 

^  Ne  vous  fouvient-il  point  de  la  réponfc  que  fit 


Virgile  à  ceux  qui  luy  improperoient  l'étude  qu'il 
employoit  en  la  le&ure  d'Ennius  ,  quand  il  leur  cc 
dit ,  qu'en  ce  faifant  il  avoit  appris  i  tirer  de  cc 
For  d'un  fumier.  Le  femblable  m'eft  advenu  n'a-  <c 
gueres  aux  champs  ,  où  eftant  deftitué  de  la  com-  cc 
pagnie ,  je  trouvay  fans  y  penfer  la  Farce  de  Mai/Ire  cc 
Pierre  Pathelin,  que  je  leu  &  releu  avec  tel  con-  cc 
tentement,  que  j'oppofe  maintenant  cet  efchan-  cc 
tillon  à  toutes  les  Comédies  Grecques  ,  Latines  &  cc 
Italiennes.  „  Enfuite  Pafquier  fait  î'analyfe  de  Pathe- 
lin  ,  &  quelques  remarques  fur  ceux  de  nos  anciens 
proverbes  qui  doivent  leur  origine  à  cette  Farce. 

Cette  nouvelle  édition  a  été  conférée  avec  les 
éditions  les  plus  exades.  On  a  placé  au  bas  du  tex- 
te de  petites  Notes  pour  faire  entendre  quelques  ex- 
preffions  hors  d'ufage.  Il  relie  cependant  quelques- 
unes  de  ces  mêmes  expreflions  ,  aufquelles  on  n'a 
pas  cherché  à  donner  d'explication.  Par  exemple, 
Guillemette  reproche  à  Pathelin  l'extrême  mifere  où 
ils  fe  trouvent  réduits  malgré  les  talens  &  la  capaci- 
té dont  il  fe  vante  ,  &  luy  dit  : 

Que  nous  vault  cecy?  pas  empigne. 
Dans  quelques  éditions  on  trouve  Empaigne  ,  dans 
d'autres  Empeigne ,  &  enfin  EJpaigne.  11  ne  paroît  pas 
que  la  difcuflion  de  ce  paffage  apportât  au  Leéteur 
une  confiderable  fatisfa&ion.  On  ne  s'eft  pas  arrê- 
té davantage  dans  l'endroit  où  Pathelin,  feignant 
d'avoir  le  tranfport  au  cerveau  3  aflfeâe  de  parler  di- 
vers jargons  fans  fuite  &  fans  ordre.  André  Connibert 
Jurifconfulte  du  feiziéme  fiecle,  dont  nous  avons  une 
traduction  Latine  de  la  Farce  de  Pathelin  fous  le  ti- 
tre de  Pathelinu-s  ,  nova  Comœdia  ,  alias  Keterator ,  n'a 
pas  non  plus  jugé  à  propos  dç  toucher  à  cet  e#dj;oiî 
de  Pathelin, 


Quoique  le  tcftament  de  Pathelin  >  qui  fc  trouve 
à  la  fin  de  la  Farce ,  ne  foit  pas  à  coup  feur  de  la 
même  main  ny  de  la  même  force  ,  nous  n'avons 
pas  voulu  négliger  de  le  joindre  à  noflre  nouvelle 
édition,  dautant  qu'il  n'eft  pas  d'une  grande  éten- 
due. 

Si  nous  nous  appercevons  que  le  public  reçoive 
avec  plaifir  la  reimpreffion  de  cette  Pièce  3  qui  étoit 
devenue  très -rare,  nous  engagerons  ceux  qui  nous 
ont  aidé  dans  ce  travail ,  à  continuer  leurs  foins  pour 
tirer  de  Pobfcurité  des  Bibliothèques  plufieurs  an- 
ciens monumens  de  noftre  langue  qui  méritent  de 
voir  le  jour.  Il  eft  furprenant  que  noftre  Nation  ,  où 
les  Lettres  ont  été  cultivées  avec  tant  de  fuccès  3  ait 
fait  fi  peu  d'honneur  à  fes  anciens  Poètes  &  à  ceux 
qui  ont  jetté  les  premiers  fondemens  de  la  langue 
Françoife  :  à  peine  avons  -  nous  confervé  les  noms 
de  la  plupart  de  nos  anciens  Auteurs.  D'un  nombre 
infini  de  Poètes  qui  ont  fleuri  avant  1300.1e  Prefi- 
dent  Fauchet  en  a  déterré  117.  dont  il  ne  nous  a  laille 
que  des  notions  tres-imparfaites.  Plufieurs  de  ces  mê- 
mes Auteurs  ont  néanmoins  été  lus  avec  fuccès  par 
les  célèbres  Dantes ,  Pétrarque  &  Bocace.  Ce  der- 
nier particulièrement ,  comme  Ta  remarqué  le  Pre- 
fident  Fauchet ,  a  emprunté  de  nos  anciens  Poètes 
une  partie  de  fes  Contes.  Les  Italiens  ont  été  plus 
équitables  à  l'égard  de  leurs  anciens  Auteurs.  Leurs 
plus  célèbres  Critiques  du  16.  fiecle  n'ont  pas  dédai- 
gné de  donner  des  éditions  de  leurs  anciens  Poètes 
avec  des  commentaires  &  des  notes  critiques.  A  leur 
imitation  Clément  Marot  nous  a  donné  une  édition 
du  Roman  delà  Rofe ,  des  oeuvres  de  Villon  &  peut- 
être  de  quelques  autres  Poètes }  mais  cet  exemple  n'a 
eu  aucune  fuite. 


LA  FAR  CE 

D  E 

PATHELIN. 


MAISTKE    PIERRE  commance* 

Aitiâe  Marie  3  Guillcmette  , 
Pour  quelque  paine  que  je  mette 
A  (i)  cabafler  ,  n'a  ramafler  , 
Nous  ne  posons  rien  amaflfer  $ 
Or  vy~je  que  j'avocafloye0 

CUILLE  METTE. 

Par  noftre  Dame  je  y  penfoye  , 
Dont  on  chante  en  avocaflaige  3 
Mais  on  ne  vous  tient  pas  fi  faige 


[  i  ]  CAR ASSEB.  .tromper-  Le     dame ,  fmf  yojîre  grâce  i   il  né 
Roman  de  Sainrié.  Il  en  a  la     m'en  ejl  d*mwri  denier, 
faoitié  tabafîé  >  par  ma  foy  >  Ma  - 
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t>e  quatre  pars  ,  comme  on  fouloit  : 
Je  vy  que  cafcun  vous  vouloit 
Avoir ,  pour  gaigaer  fa  querelle  > 
Maintenant  chafcun  vous  appelle 
Par  tout  3  l'advocat  deffoubz  l'orme. 

F  AT  H  EL  INé 

Encor9  ne  le  dis-je  pas  pour  rtie 
Vanter ,  mais  n'a  au  territoire 
Ou  nous  tenon  noflre  auditoire, 
Homme  plus  faige  fors  le  Maire. 

G  VIL  EMET I  E. 
Auffi  a  il  leu  le  *  Grimoire,  *  grandmaire- 

Et  aprins  à  clerc  longue  pièce. 

P  ATHgLIN. 

A' qui  véez-Vous  que  ne  *  defpiecé  *  defpeche. 

Sa  caufe  ,  fi  je  m'y  vueil  mettre  : 

Et  fi  n'aprins  oncques  à  lettre 

Que  bien  peu ,  mais  je  me  ofe  vanter 

Que  je  fçay  aufli  bien  chanter 

Au  livre  ,  avecques  noftre  Preflre ,  , 

Que  fe  j'eufle  efté  à  Maiftre 

Autant  que  Charles  en  Efpagne. 


G  VIL  LE  MEÏTÊ. 

Qùé  nous  vault  cecy  ?  pas  Empeigne  | 
Nous  mourons  de  fine  famine  , 
Noz  robes  font  plus  qu'eftamine 
Refes ,  &  ne  povons  fçavoir 
Comment ,  nous  en  peuffons  avoir 
Et  que  nous  vault  voftre  feience  ? 

PAT  H  EL  IN. 

Taifés-voûs  ^  par  ma  confeiencë  ^ 
Si  je  vueil  mon  fens  efprouver , 
Je  fçàurây  bien  ou  en  trouver  3 
ÎDes  robes  &  des  chapperons  $ 
Se  Dieu  plaift  ,  nous  efchapperons  2 
Èt  ferons  remis  fus  en  l'heure  3 
Dea  en  peu  d'heure  Dieu  labeure  3 
Car  s'il  convient  que  je  rn'aplicque 
^  bouter  avant  ma  pratique  , 
On  ne  fçaura  trouver  mon  per, 

G  UILLEMETtE. 

j?ar  faint  Jaques  >  non  de  tromper , 
vVous  en  eftes  un  fin  droit  maiftre. 
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FATHELiNè 
Par  celui  Dieu  qui  me  fit  naiftre* 
Mais  de  droite  avocarTerie. .  •  . 

GUILLEMETTE. 
Par  ma  foy ,  mais  de  tromperie , 
Combien  vrayement  je  m'en  advife  , 
Quand  à  vray  dire  fans  clçrgife  , 
Et  de  fens  naturel ,  vous  eftes 
Tenu  Tune  des  faiges  teftes 
Qui  Toit  en  toute  la  paroifle. 

PAT  H  ELI  Ne 

Il  n'y  a  nul  qui  fe  cognoifle 
Si  hault  en  advocation. 

GVILL  EMETTE, 

M'aift  Dieu,  mais  en  trompation 
Au  mains  en  avez-vous  le  los. 

F  AT  H  EL  I  N. 
Si  ont  ceulx  qui  de  camelos 
Sont  veftuz>&  de  (2,)camocas, 


t*3'CAMOCAS>  farft  d'itoft*  Ménage ,  Dift.  éiymoi- 


Qui  Jient  qu'ilz  font  Advocas , 
Mais  pourtant  ne  le  font-ilz  mye  5 
Laiflbns  en  paix  cefte  baverie, 
Je  m'en  vueil  aller  à  la  foire. 

GUILLEMET!  E* 

*  A  la  foire?....  M  ta  Mi* 

PÂTHELlN, 

Par  fainâ  Jean  5  voire  3 
A  la  foire ,  gentil'  marchande , 
Vous  defplaift-il  fe  je  marchande 
Du  drap ,  ou  quelque  autre  fuffrage 
Qui  foit  bon  à  noftre  mefnage  ? 
4   Nous  n'avons  robe  qui  rien  vaille. 

GUILLEMET  TE. 
Vous  n'avez  denier  ne.  maille  3 
Que  ferez-rous  ? 

P  AT  H  E  LI  N. 

Vous  ne  fçavez  *> 
Belle  Dame  ,  fe  vous  n'avez 
Du  drap  pour  nous  deux  largement  $ 
Si  me  defmentez  hardiment  \ 

A  iij 
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Quel1  couleur  vous  femble  plus  belle 
D'un  gris  vert  ?  d'un  drap  de  Brucelle  >' 
Ou  d'autre  .â  il  me  le  fout  Ravoir. 

G  U  I  L  L  E  M  ET  T  Ea 

Tel  que  vous  le  pourrez  avoir, 
Qui  emprunte  ne  choifit  m}  e. 

P  A  TH  E  L  IN  en  comptant  fur  fes  dois* 
Pour  vous  deux  aulnes  &  demye , 

Et  pour  moy  trois ,  voire  bien  quattre , 

Ce  font .... 

GUILhE  METTE* 

Vous  comptez  fans  rabatre^ 
Qui  Dyable  vous  les  preftera  ? 

P  AT  H  E  L  I  K. 

Que  vous  en  chault  qui  ce  fera? 
On  me  les  preftera  vraiement, 
A  rendre  au  jour  du  Jugement  3 
Car  plufîoft  ne  fera-ce  point. 

G  VILLE  METTE. 
Avant ,  mon  amy ,  en  ce  point 
Quelque  fot  en  fera  couvert. 


P  AT  H  E  L  l  N. 

J'acheteray  ou  .gris  ouvert, 
Et  pour  un  blanchct  3  Guillemettô  ^ 
Me  fault  trois  quartiers  debrunette. 
Ou  une  aulne. 

GUILLEMETTE.. 

Ce  m'aift  Dieu  voire 
Allez  3  n'oubliez  pas  à  boire , 
Se  vous  trouvez  Martin  garant. 

P  A  T  H  EL  IN. 

Gâtiez  tout, 

G  U  I  L  L  EMETTE. 

Hé  Dieux,  quel  Marchant 
Pleuft  or"  à  Dieu  qu'il  n'y  veift  goutte» 

P  A  T  H  ELIN. 

N'eft-ce  pas  yla  ?  j'en  fais  doubte* 
Or  fi  eft  y  par  fainâe  Marie 
Il  fe  méfie  de  drapperie$ 
Dieu  y  foit. 


GUILLAUME  JOCEAUME  DRAP  B  1ER* 

Et  Dieu  vous  doint  joye. 

P  A  T  H  E  L  I  AT, 

Or  ainfi  m'aift  Dieu ,  que  j'avoye 
De  vous  veoir  grant  voulenté  j 
Comment  fe  porte  la  fanté  ? 
Efles-vous  fain  &  dru ,  Guillaume  ? 

LE    D  R  A  P  P  i  E  K, 
Ouy  par  Dieu.  , 

P^4  T  H  E  L  I  N. 
C'a  cçfiç  paulme  «, 
Comment  vous  va } 

LE    DRAP  PIE  R9 

Et  bien  vrayement 
A  voflre  bon  commandement  > 
Et  vous? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Par  fainâ  Pierre  PApoflre  « 
Comme  celuy  qui  eft  tout  vpftre 
Ainfi  vous  esbatez? 
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LE    V  R  A  P  P  I  EK. 

Et  voire, 

Mais,  Marchans,  ce  devez-vous  croire, 
Ne  font  pas  to,usjours  à  leur  guife. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Comment  fe  porte  marchandife  ? 
S'en  peut-on  ne  feigner  ne  paiftre  ? 

LE  DRAPPIER* 

Et  fc  m'ailt  Dieu  mon  doulx  maiftre, 
Je  ne  fçay ,  toufïours  hay  avant. 

PATUELIN. 

Ha  !  qu'eftoit  ung  homme  fçavant  { 
Je  requier  Dieu  qu'il  en  ait  Famé  M 
De  voftre  pere  s  doulce  Dame  { 
Il  m'eft  advis  tout  clerement 
Que  c'elt-il  de  vous  proprement  : 
Qu'eftoit-ce  un  bon  marchand  &  faige  s 
Vous  luy  reffemblez  de  vifaige , 
I^ar  Dieu ,  comme  droi&e  painture  5 
$e  Dieu  eut  oncq'  dç  créature 
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Mcrcy  y  Dieu  vray  pardon  luy  face 

A  Tarnc, 

LE  DRAPPIER* 

Amen ,  par  fa  grâce , 
Et  dç  nous  quant  il  luy  plaira. 

F  AT  H  EL  IN. 

Par  ma  foy  il  me  declaira 
Maintefois  &  bien  largement , 
Le  temps  qu'on  voit  préfentement  i 
Moult  de  fois  m'en\  eft  fouvenu  * 
Et  puis  lors  il  eftoit  tenu 
l'un  des  bons .... 

LE    D  R  A  P  P  I  E  R. 
Sées-vous  beau  fire, 
ïl  eft  bien  temps  de  vous  le  dire* 
Mais  je  fuis  ainfî  gracieulx. 

P  AT  H  E  L  I  Nc 

Je  fuis  bien  a  par  le  corps  précieuk. 
îl  avoit 

LE  VRAPPIER. 

Vrayement  vous  vous  ferres». 


II 


JB  A  T  H  E  L  I  N, 

Voulentiers;  ha  !  que  vous  verrez 
Qu'il  me  dit  de  grand'  merveilles  ; 
Ainfî  m'aifl:  Dijeu >  que  des  oreilles 
Du  nez  3  de  la  bouche >  des  yeulx  2 
One'  enfant  ne  reflembla  miculx 
A  pere  5  quel  menton  forché  ! 
Vraymcnt  c'eftes  vous  tout  poché  $ 
Et  qui  diroit  à  voftre  mere 
Que  ne  fufliez  filz  voftre  pere, 
Il  auroit  grant  faim  de  tancer  -y 
Sans  faulte  je  ne  puis  penfer 
Comment  nature  en  fes  ouvrages 
Forma  deux  &  pareilz  vifaiges , 
Et  l'un  comme  l'autre  taiché  : 
Car  quoy  ?  qui  vous  auroit  craché 
Tous  deux  encontre  la  paroy3 
D'une  matière  &  d'un  arroy  ? 
Si  feriez-vous  fans  différence» 
Or  fire  5  la  bonne  Laurence 
Voftre  belle  ante  (  3  )  mourut-elie  ? 


(Z)  ANTE.  Tanst* 


Il 

LE    T>  R  A  F  P  I  E  R. 

Htnsy  dea. 

TA  T  H  E  L  I  N. 

Que  la  vis-je  belle , 
E:  garnit  &  iroiôc  &  gracieufe  ! 
Par  la  Mere  Dieu  précieufe  , 
Vous  luy  refTemblez  de  corfaige 
Comme  qui  vous  euft  fait  de  naige  > 
En  ce  pays  n'a  ,  fe  me  femble  y 
Lignage  qui  mieulx  fe  reflemble. 
Tant  plus  vous  vois,  par  Dieu  le  Pere; 
Vécz-vous  là  ,  véei  voirie  pere  , 
Vous  !uy  reffembies  mieulx  que  goutta 
D'eaue >  je  n'en  fais  nulle  doubte  ; 
Quel  vaillant  bachelier  c'eftoit 
Le  bon  Preud'homme  ,  &  fi  preftoit 
Ses  *  deniers  à  qui  les  vouloit  : 
Dieu  lui  pardoint  5  il  me  fouloit 
Toujours  ce  fi  tre-bon  cueur  rire, 
Pleuft  à  Jefus-Chriit  que  le  pire 
De  ce  monde  luy  reflemblaft. 


Ou  ne  tolift  pas ,  ne  n'emblaft 
L'un  à  l'autre  comme  l'en  faift. 
Que  ce  drap  icy  eft  bien  faiél  ! 
Qu'efï-il  fouef ,  doulx  ,  &  (  4  )  tradis  ! 

LE  DRAPPIER» 
Je  l'ay  faiâ  faire  tout  (  5  )  faidis  5 
Ainlî  des  laines  de  mes  belies. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Hen  3  hen ,  quel  mefnagier  vous  elles  ! 
Vous  n'en  (6)  iflriez  pas  de  l'orme  (7) 
Du  pere  ,  voftre  corps  ne  fine 
Inceflament  de  befoingner, 

LE 

Que  voulez-vous  ?  il  faut  foigner 
Qui  veult  vivre ,  &  fouftenir  paine* 
P  A  T  H  E  L  l  N. 
Ceftuy-cy  eft-il  taint  en  laine  ? 

[  4]  TR  ACTIS,^**,»»*-  traitifes.  Villon. 
niable.  [jjFACTIS,  exprès  a  dt 

Le<  yeux  rians  ,  le  nez.  treitis,  faAiwis  ,  fait  exprès. 
n"efi  trop  vranà  ne  trop  pe-       f  6  ]  I  S  I  R  ,  fortir. 
tis.  Le  Roman  de  la  Xofr.         £  7J  O  S,  I  N  Jfc  ,  «r»£M>#, 
JLr*  bras  Un^s  &  Us  mains 


Il  efî  fort  comme  un  Cordouerf. 

LE  DRAPPIER, 

Ceft  un  tres-bon  drap  de  Roiien , 
Je  vous  prometz  ,  &  bien  drappé, 

P  A  T  H  E  L  I  K 
Or  vrayement  j'en  fuis  attrapé, 
Car  je  n'avoie  intention 
D'avoir  drap,  parla  Paflion 
De  noftre  Seigneur,  quand  je  vins, 
J'avoie  mis  à  part  quatre-vingts 
Efcus  5  pour  retraire  une  rente , 
Mais  vous  en  aurés  vingt  ou  trente  » 
Je  !e  voy  bien ,  car  la  couleur 
M'en  plaift  très  tant  3  que  c'eft  douleur, 

LE  DRAPPIER* 

Efcus  ?  Voire  ,  ce  peut-il  faire  , 
Que  ceux  dont  vous  devez  retraire 
Cefle  rente,  prinfent  mohoye? 

P  A  T  H  E  LIN. 

Et  ouy  dea  fe  je  le  vouloye  $ 
Tout  m'en  eft  un  en  payement, 
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Quel  drap  cft  cecy  ?  vrayemenr , 

Tant  plus  le  voy  ,  &  plus  m'aflbtc  » 

Il  m'en  fault  avoir  une  cotte, 

Brief,&àma  femme  de  mefme. 

LE    D  R  A  P  F  I  E  R. 

Certes,  drap  eft  cher  comme  crefirie^ 
Vous  en  aurez  fe  vous  voulez , 
Dix  ou  vingt  franez  y  font  coulez 
Si-toft. 

P  A  T  H  E  L  I  A7*. 

Il  ne  m'en  chault  coufte  &  vaille  3 
Encor'  ay-je  denier  &  maille, 
Qu'oncques  ne  virent  pere  ne  mere. 

LE    D  R  À  P  P  I  E  R: 

Dieu  en  foit  loué ,  par  fainft  Pere  , 
11  ne  m'en  defplairoit  en  pièce. 

P  A  t  H  E  L  I  N. 
Brief,  je  fuis  gros  de  celle  pièce. 
Il  m'en  convient  avoir. 

P  A  T  H  E  L  1  N. 

Or  bien; 


ié 

11  convient  advifer  combien 
Vous  en  voulez. ,  premièrement 
Tout  à  voftre  commandement 
Quant  que  il  en  a  en  la  pille , 
Et  n  euffiez-vous  ne  croix  ne  pille* 

P  À  T  H  E  LI  I\L 
Je  le  fçay  bien  ,  voftre  mercy. 

LE  DRAPPIEKc 
Voulez-vous  de  ce  pers  (i)  der  cy  ? 

P  A  T  H  E  L  IN, 

Avant ,  combien  me  couftera 

La  première  aulne  ?  Dieu  fera 

Payé  des  premiers ,  c'eft  raifon. 

Vecy  un  denier  ,  ne  faifon 

Rierr  qui  foit  où  Dieu  ne  fe  nomme, 

LE  DRAPPIER* 
Par  Dieu  vous  elles  un  bon  homme, 
Et  m'en  avez  bien  refîouy, 


[t  ]  PETIS,  bleu.  Voyez  &  M.  Menaçc  au  JDi&ionaïre 
M*  <iu  Cange  au  Glofiairc  latin  çcymologiquc. 

Voulez- 
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Voulez-vous  à  un  mot  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Ouy. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Chacune  aulne  vous  couftera 
Vingt  &  quatre  folz. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Non  fera. 
Vingt  &  quatre  folz  ,  faindc  Dame  ! 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Il  le  m'a  coufté ,  par  cefte  amc , 
Autant  m'en  faut ,  fe  vous  Pavez 

P  A  T  H  EL  I  N. 

Dea  c'eft  trop. 

LE      D  R  A  P  P  I  E  R. 

Ha  !  vous  ne  fçavcz 
Comment  le  drap  eft  enchery  , 
Treftout  le  bétail  eft  pery 
Ceft  y  ver ,  par  la  grand'  froidure. 
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P  AT  H  R  L  I  N* 

Vingt  foIz3  vingt  folz, 

LE  DRAPPIER. 

Et  je  vous  jure? 
Que  j'en  auray  ce  que  je  dy , 
Or  attendez  à  Samedy  , 
Vous  verrez  que  vaut ,  la  toyfon 
Dont  il  fouloit  eitre  foyfon  , 
Me  coufta  à  la  Magdaleine, 
Huid  blans  ,  par  mon  ferment ,  de  laine 
Que  je  foulois  avoir  pour  quatre. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Par  le  fang-bieu  ,  fans  plus  débatre  , 
Puis  qu'ainfî  va  donc  je  marchande  3 
Sus,  aulnez. 

L  E     D  R  A  P  P  l  E  R. 

Et  je  vous  demande 
Combien  vous  en  faut-il  avoir  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Il  eft  bien  aysé  à  fçavoir. 


Quel  lé  a- il  ? 

LE  DRAPPIER. 

U  de  Brucelle. 
Trois  aulnes  pour  moy ,  &  pour  elle  , 
(  Elle  eft  haulte  )  deux  &  demye. 
Ce  font  fix  aulnes ,  ne  font  mye  . .  . 
Et  non  font . .  Que  je  fuis  bec-jaune  ! 

LE     D  RAPP  I  ER. 

Il  ne  s'en  faut  que  demye  aulne 
Pour  faire  les  fix  juftement. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

J'en  prendray  fix  tout  rondement, 
Aufli  me  faut-il  chaperon. 

LE  DRAPPIER, 

Prenez-la,  nous  les  aulneron, 
Si  font  elles-cy ,  fans  rabatre  , 
Empreu ,  &  deux ,  &  trois ,  &  quatre  3 
Et  cinq ,  &  fix. 
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P  A  r  H  E  L  I  N. 

Ventre  fainâ  Pierre 

Rie  à  rie. 

L  E  DRAPPIER. 

Aulneray-je  arrière? 

P  AT  H  E  L  I  N. 

Nenny  ,*  de  par  une  longaigne  ,        *  Ce  n'tflq»'» 
Il  y  a  plus  perte ,  ou  plus  gaigne 
En  la  marchandife  s  combien 
Monte  tout  ? 

LE  DR^PPJEK, 

Nous  le  fçaurons  bien , 
A  vingt  &  quatre  folz  chacune , 
Les  fix  >  neuf  francs.  (2) 


[  2,  ]  Car  quand  Vous  voyez  le 
drapier  vendre  fes  fixai. lues  de 
drap  neut  francs,  &  qu'à  l'm- 
îtant  même  il  dit  que  ce  font  fîx 
écus  ,  il  faut  necerfairernenc  con- 
cluie  qu'en  ce  temps- là  l'écu  ne 
valoit  que  trente  fois.  Mais  com- 
ment accorder  ces  pafiages>  en  ce 
qu'en  tous  les  endroits  où  il  eft 
parlé  du  prix  de  chaque  aulne, 
on  ne  parle  que  de  24.  fols  ,  qui 
n'eft  pas  fomme  fuffifànte  pour 
faire  revenir  les  fix  aulnes  à  neuf 
franc»  3  ams  à  7.  livres  4.  fols 


feuiemenr.  C'eft  encore  une  au* 
autre  ancienneté  digne  d'être 
confïdetce  ,  qui  nous  enieigne 
qu'en  la  ville  de  Paris  ,  où  cette 
farce  fut  raite,  &  par  avantu- 
re  reprefentee  fur  l'échaffaur, 
quand  on  parloit  de  fol  fimple- 
ment>  on  l'entendoit  Parifis,qui 
valoit  15.  deniers  tournois  [  car 
aufïi  croit -il  de  notre  ville  de 
Paris  ]  &  attend  que  les  24. 
fols  faifoient  les  jo.  fols  tour- 
nois. Pafyuierfycken*  L.S.efc,  5^. 
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PATHELIN.  ■ 
Hen  c'eft  pour  unei 

Ce  font  fîx  efcus. 

LE    D  R  A  P  P  I  E  R: 
M'aift  Dieu  !  voire. 
PATHELIN. 

Or ,  fïre  ,  les  voulez-vous  (  3  )  croire  ? 
Jufques  à-ja ,  quand  vous  viendrez  y 
Non  pas  croire ,  mais  les  prendrez 
A  mon  huys ,  en  or ,  ou  monnoye. 

LE     D  R  A  P  PI  E  R, 
Noftre  Dame  3  je  me  tordroye 
De  beaucoup  5  à  aller  par  là. 

PATHELIN. 

Hée,  voftre  bouche  ne  parla 

Depuis  j  par  Monfeigneur  faindt  Gille  l 

Qu'elle  ne  dit  pas  Evangile  : 

C'eft  tres-bien  dit  3  vous  ne  voudriez 

Jamays  trouver  nulle  achoifon , 


[4]CKOIR  E5  credere  ait-     à  quelqu'un. 
^uid  âlkwt  prêter  quelque  t  h  & 

B  iij 
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De  venir  boire  en  ma  maifon , 
Or  y  burez-vous  cefte  fois. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R, 
Et  par  fainâ:  Jaques  ,  je  ne  fois 
Gueres  autre  chofe  que  boire. 
Je  iray,  mais  il  faid  mal  d'accroire, 
Ce  fçavez-vous  bien  3  à  reftraine. 

P  AT  H  E  L  I  N. 
Souffift-il  fe  je  vous  ettraine 
D'efcus  d'or ,  non  pas  de  monnoye  ? 
Et  fi  mangerez  de  mon  oye , 
Par  Dieu  3  que  ma  femme  rotift. 

LE      D  R  A  P  P  I  E 
Vrayement  ceft  homme  m'aflbtilt  > 
Allez  devant ,  fus  g'yray  donques , 
Et  les  porteray. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Rien  quiconques, 
Que  me  grevera-il  ?  pas  maille  3 
Sous  mon  aiflelle. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 
Ne  vous  chaille  3 


*3 

Il  vaut  mieux ,  pour  le  plus  honnefte  ; 
Que  je  le  porte. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Malle  fefte 
M'enroye  la  fain&e  Magdaleine  î 
Se  vous  en  prenez  ja  la  peine  y 
Ceft  tres-bien  dit,  deflbus  PaifTelle* 
Ceci  me  fera  une  belle 
Bofle ,  ha  !  c'efl:  tres-bien  allé  , 
Jl  y  aura  beu  &  gallé 
Chez  moy ,  ains  que  vous  en  aillez. 

LE  DRAPPIER* 
Je  vous  prie  que  vous  me  baillez 
Mon  argent,  des  que  j'y  feray. 

PAÏHELIN. 
Feray  ?  Et  par  bieu  3  non  feray , 
Que  n'ayez  prins  voflrc  repas 
Tres-bien,  &  fi  ne  voudroie  pas 
Avoir  fur  moy  dequoy  payer  ; 
Au  moins  viendrez-vous  efTayer 
Quel  vin  je  boy.  Voflre  feu  pere, 
En  pafiant  huchoit  bien  3  Compère , 
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Ou  que  dis-tu  ?  ou  que  fais-tu  ? 

Mais  vous  ne  prifez  un  feftu 

Entre  vous  riches ,  pauvres  hommes. 

LE    DRAP  P  I  E  R. 

Et  par  le  fang-bieu  nous  fommes 
Plus  povres. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Voire ,  adieu  3  adieu , 
Rendez-vous  tantoft  audict  lieu  , 
Et  nous  beuron  bien ,  je  me  vant. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Si  feray-je,  allez  devant. 
Et  que  j'aye  or. 

P  A  7  H  E  L  I  N. 

Or  ;  &  quoy  doneques  ? 
Or  5  Dyable,  je  n'y  failly  onques  , 
Non  qu'il  puifl:  eftre  pendu  : 
En  dea  3  il  ne  m'a  pas  vendu 
A  mon  mot,  s'a  eflé  au  fïen  : 
Mais  il  fera  payé  au  mien  ; 
Il  luy  faut  or 3  on  le  luy  fourre, 


Pleuft  à  Dieu  qu'il  ne  fît  que  courre 
Sans  cefler,  jufques  à  fin  de  paye, 
Sainâ:  Jean,  il  feroit  plus  de  voye 
Qu'il  n'y  a  jufqu'à  Pampelunc. 

LE     DRAP  PIE  R. 

Ils  ne  verront  Soleil  ny  Lune , 

Les  efcuz  qu'il  me  baillera, 

De  l'an  ,  qui  ne  les  *  m'emblera.     *     neUs  "f^f- 

Or  n'eft-il  fi  fort  entendeur , 

Que  ne  treuve  plus  fort  vendeur  ; 

Ce  trompeur  là  eft  bien  Bec-jaune , 

Quant  pour  vingt  &  quatre  folz  l'aulne  , 

A  prins  drap  qui  n'en  vaut  pas  vingt. 

P  À  T  H  E  L  I  N. 

En  ay-je  > 

GUlLLEMEtTE. 

Dequoy  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Que  devint 
Voflre  vieille  cotte  hardie  ? 
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GUILLEMET!  E* 

II  efl:  grand  befoing  qu'on  le  die , 
Qu'en  voulez-vous  faire  ? 

P  AT  H  E  L  I  N. 

Rien  3  rien , 
En  ay-je  ?  je  le  difoye  bien. 
Eft-il  ce  drap  cy  ? 

GUILLEMETTE. 
Sainfte  Dame  ! 
Or  par  le  péril  de  mon  ame , 
H  vient  d'aucune  couverture, 
Dieu  !  d'où  nous  vient  cette  aventure  ? 
Helas  !  helas  !  qui  le  payera  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Demandez-vous  qui  ce  fera? 

Par  faind  Jean  il  eft  ja  paye , 

Le  marchand  n'eft  pas  defvoyé , 

Belle  foeur  j  qui  le  m'a  vendu 

parmy  le  col  foye  pendu , 

S'il  n'eft  blanc  comme  un  fac  de  plaftre  3 

Le  mefehant  vilain  challemaftre  3 
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En  eft  ceint  fur  le  cul. 

GUILLEMET!  E. 
Combien 

Coufte-il  donques  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Je  n'en  doy  rien  , 
Il  eft  payé ,  ne  vous  en  chaille. 

GUILLEMETTE. 

Et  vous  n'aviez  denier  ne  maille. 
Il  eft  payé  ?  en  quel'  monnoye  ? 

PATHELIN* 

Et  par  le  fang-bieu,  fi  avoye, 
Dame ,  j'avoye  un  parifi. 

GUILLEMETTE. 

C'eft  bien  allé,  le  beau  nifi. 
Ou  ung  (  4  )  brevet  y  ont  ouvré  • 
Ainfi  Favez-vous  recouvré , 
Et  quant  le  terme  paflera  , 


(  4  )  BREVET.  C3elî  la  pre-  perfonelie  que  le  Notaire  deli-vrt 
mtiere  note  on  fihede  de  l*Qbligaiinn  en  vapier  a*  Créancier  •  Ragçatu 
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On  viendra ,  on  nous  (  5  )  gagera  , 
Quanque  avons  nou^  fera  oûé. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Par  le  fang-bieu  5  il  n'a  coufté 
Qu'un  denier  ,  quant  qu'il  en  y  a. 

G  UILLEMETTE* 

Benedicite  ,  Maria  ! 

Qu'un  denier  !  il  ne  fe  peut  faire- 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Je  vous  donne  ceft  oeil  à  traire. 
S'il  en  a  plus  eu ,  ne  n'aura  ; 
Ja  lï  bien  chanter  ne  fçaura. 

GUILLEME7TE. 
Et  qui  eft-il  > 

PATHELIN. 

Ceft  un  Guillaume^ 
Qui  a  furnom  de  Joceaume^ 
Puifque  vous  le  voulez  fçavoir. 


(5.)  GAGER.  Ceft  prendre  W  delinqmntis.  Rageaiw 
Gages.  Pilori  çapere  res  débitons 
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GUILLEMETTE. 
Mais  la  manière  de  l'avoir 
Pour  un  denier,  &  à  quel  jeu  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Ce  fut  pour  un  denier  à  Dieu , 
Et  encote  fe  j'euiîe  diâ  , 
La  main  fur  le  pot ,  par  ce  dic~t, 
Mon  denier  me  fuft  demouré  : 
Au  for,  es-ce  bien  labouré  ? 
Dieu  &  luy  partiront  enfembîe 
Ce  denier-là  ,  fi  bon  leur  Terrible, 
Car  c'eft  tout  ce  qu'ils  en  auront, 
j  a  fi  bien  chanter  ne  ^auront  3 
Ne  pour  crier,  ne  pour  brefter. 

GUILLEMETTE. 
Comrnent  l'a-il  voulu  prefter , 
Luy  ,  qui  eft  homme  fi  rebelle  ? 

P  A  T  H  E  LIN. 
Par  fainâe  Marie  la  belle , 
J  e  l'ay  armé  &  blafonné , 
Si  qu'il  me  Ta  prefque  donné. 
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Je  luy  difoye  que  fon  feu  pere 
Fut  fi  vaillant  ,  Ha  !  fais-je  frère , 
Qu'eftes-vous  de  bon  parentaige  ! 
Vous  elles  ,  fais-je  ,  du  lignage 
D'icy  entour  plus  à  louer  : 
Mais  je  puifle  Dieu  avouer , 
S'il  n'eft  attrait  d'une  peautrailie 
La  plus  rebelle  villenaille 
Qui  foit  3  ce  croy-je  ,  en  ce  Royaume. 
Ha  !  fais-je  5  mon  amy  Guillaume  , 
Que  vous  reflemblez  bien  de  chère 
Et  du  tout  à  voflre  bon  pere , 
Dieu  fçait  comment  j'efeharfauldoye , 
Et  à  la  fin  j'entrelardpye 
En  parlant  de  fa  draperie , 
Et  puis  fais-je ,  faincle  Marie  î 
Comment  preftoit-il  doucement 
Ses  denrées  fi  humblement  ? 
C'eftes-vous  3  fais-je ,  tout  craché , 
Toutesfois  on  euft  arraché 
Xes  dents  du  villain  marfouin 
Son  feu  pere ,  &  du  Babouin 
Xe  fils  y  avant  qu'ilz  en  preftailent 
Çecy  5  ne  que  un  beau  mot  parlaient. 
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Mais  au  fcrt  ay-je  tant  breflé 
Et  parlé  ,  qu'il  m'ea  a  prefté 
Six  aulnes. 

GUILLEMET!  E. 

Voire ,  à  jamais  rendre» 
t  A  T  H  E  L  IN. 
Ainfî  le  devez-vous  entendre , 
Rendre  ?  On  luy  rendra  le  dyable. 

GUILLEMET!  E, 
II  m'eft  fouvenu  de  la  fable 
Du  corbeau ,  qui  eftoit  afîîs 
Sur  une  croix  de  cinq  à  fîx 
Toyfes  de  hault ,  lequel  tenoit 
Un  fromaige  au  bec ,  là  venoit 
Un  renard  qui  vid  ce  fromaige  , 
Penfa  à  luy  ,  Comment  l'auray-je  ? 
Lors  fc  mift  deflouz  le  corbeau. 
Ha  !  fift-il ,  tant  as  le  corps  beau  > 
Et  ton  chant  plein  de  mélodie  ! 
Le  corbeau  par  fa  couardie , 
Oyant  fon  chant  ainfi  vanter, 
Si  ouvrit  le  bec  pour  chanter , 


Et  fon  frotnaïge  chet  à  terre , 
Et  maiftre  Renard  le  vous  ferre , 
A  bonnes  dents ,  &  fi  l'emporte. 
Ainfi  eft-il  (  je  m'en  fais  forte  ) 
De  ce  drap  y  vous  l'avez  happé 
Par  blafonner ,  &  attrapé  , 
En  luy  ufant  de  beau  langage , 
Comme  fift  renard  5  du  fromage  y 
Vous  l'en  avez  prins  par  la  moe. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Il  doit  venir  manger  de  l'oe  ; 
Mais  voicy  qu'il  nous  faudra  faire; 
Je  fuis  certain  qu'il  viendra  braire  , 
Pour  avoir  argent  promptement  > 
J'ay  penfé  bon  apoindement , 
Il  convient  que  je  me  couche , 
Comme  un  malade  fur  ma  couche 3 
Et  quand  il  viendra ,  vous  direz  , 
Ha  !  parlez  bas ,  &  gémirez , 
En  faifant  une  chiere  fade , 
Las  !  ferez-vous  3  il  eft  malade , 
Paffé  deux  moys ,  ou  fix  femaines  \ 
Et  s'il  vous  dit ,  Ce  font  trudaines  , 
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Il  vient  d'avec  moy  tout  venant, 
Helas  !  ce  n'eft  pas  maintenant , 
(  Ferez-vous  )  qu'il  faut  rigoller  ? 
Et  le  me  laiflfez  flageoller , 
Car  il  n'en  aura  autre  chofe. 

GUILLEMEÏÏE, 

Par  l'âme  qui  en  moy  repofe  y 
Je  feray  tres-bien  la  manière  j 
Mais  fi  vous  renchéez  arrière  , 
Que  Juftice  vous  en  reprengne  , 
Je  me  doubte  qu'il  ne  vous  prengne  i 
Pis  la  moitié  qu'à  l'autre  fois. 

P  Aï  H  E  L  I  N. 

Or  paix  3  je  fçay  ce  que  je  fais  , 
Il  faut  faire  ainfi  que  je  dy. 

GUILLEMEttE» 

Souviengne-vous  du  Samedy , 
Pour  Dieu  ,  qu'on  vous  pilloria , 
Vous  fçavez  que  chacun  cria  , 
Sur  vous ,  pour  voftre  tromperie. 
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PATHELIN. 

Or  laiflez  cefte  bavcrie , 
Il  viendra  5  nous  ne  gardon  l'heure  j 
Il  faut  que  ce  drap  nous  demeure  > 
Je  men  vois  coucher. 

GUILLEMET?  E. 

Allez  doncques. 

PATHELIN. 
Or  ne  riez  point. 

GUILLEMETIE. 
Riens  quiconques  y 
Mais  pleureray  a  chaudes  larmes. 

PATHELIN. 

Il  nous  fault  eftre  tous  deux  fermes , 
Affin  qu'il  ne  s'en  apperçoive. 

L  E    D  R  A  P  P  I  E  R. 

Je  croy  qu'il  eft  temps  que  je  boyve 
Pour  m'en  aller  5  ha  !  non  feray, 
Je  doy  boire  3  &  fi  mangeray 
De  l'oe;par  fainâ  Mathclin, 


3? 

Cheuz-maiftre  Pierre  Pathelin  , 

Et  là  recevray-je  pécune , 

Je  happeray  là  une  prune , 

A  tout  le  moins ,  fans  rien  defpendre  ? 

J'y  vois  ,  je  ne  puis  plus  rien  vendre. 

Hau ,  maiiire  Pierre  ? 

GUILLEMETTE. 

Helas  !  fîre  , 

Par  Dieu  3  fe  vous  voulez  riens  dire* 
Parlez  plus  bas. 

LE  DRAPPIER* 

Dieu  vous  gard  ,  Dame. 

GUILLEMETTE, 

Ha  !  plus  bas. 

LE  DUPP/filt. 
Et  quoy? 

GVILLEMETTÊo 

Bon  gré  m'ame. . .  » 

LE    D  R  A  P  P  I  E  R; 

Où  eft-il  ? 

Cij 
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GUILLEMET  T  E* 
Las  !  où  doit-il  eftre  ? 

LE    D  R  A  P  P  I  ER. 

Le  qui  ? 

GUILLEMETTE.. 

Ha!  c'eft  mal  dit 3  mon maiftrei 
Où  eft-il?Dieu  par  fa  grâce 
le  fâche,  il  garde  la  place, 
Où  il  eft  le  povre  martir  ? 
Unze  femaincs  fans  partir ...  ; 

LE    D  R  A  P  P  I  ER. 

De  qui  ? 

GUILLEMETTE. 
Pardonnez-moy ,  je  n'ofe 
Parler  haut,  je  croy  qu'il  repofe 
U  eft  un  petit  [i]  aplommé , 
Helas  !  il  eft  fi  aflbmé 
Le  povre  homme. . . . 

LE     D  R  A  P  P  l  E  R. 
Qui? 

GUILLEMETTE. 

Maiftre  Pierre. 


£  O  APiO  M.'E  R  3  tndormirWiçQX. 
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LE    D  R  A  P  p  /  ER: 

Ouay.  N'eft-il  pas  venu  querre 
Six  aulnes  de  drap  maintenant  ? 

GUILLE  METTE. 

Qui  luy  ? 

LE  DRAPPIER. 

Il  en  vient  tout  venant , 
N'a  pas  la  moytié  d'un  quart  d'heure. 
Délivrez-moy ,  dea,  je  demeure 
Beaucoup ,  fa ,  fans  plus  flagoller  ; 
Mon  argent. 

GUILLEMETTE. 
Hé ,  fans  rigoller , 
Il  n'eft  pas  temps  que  l'en  rigolle. 

LE     D  RA  P  P  I  E  R: 
C'a  mon  argent ,  eftes-vous  folle  ? 
Il  me  faut  neuf  francs. 

GVILLE  METTE. 

Ha  Guillaume  ! 
Il  ne  faut  point  couvrir  de  chaume 
Icy  3  ne  bailler  ces  brocards  > 

C 


Allez  forncr  à  vos  coquardz 
A  qui  vous  vous  voudrez  jouer. 

LE  &RAPEIER* 

Je  puhTc  Dieu  defavouer3 
Si  je  tfay  neuf  franez. 

G  V  I  L  L  E  M  E  T  T  E* 

Hélas  fîre  ! 
Chacun  n'a  pas  fî  faim  de  rire 
Comme  vous  ,  ne  de  flagorner. 

LE  DRAETIER, 

Di<Ses5  je  vous  pry ,  fans  forner, 
Par  amour  ,  faites-moy  venir 
Mailîre  Pierre. 

G  VI  LEMETT  E. 

Méfavenir 
Vous  puift-il;  &  eft-ce  à  meshuy  ? 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

N'eft-ce  pas  céans  que  je  fuy, 
Cheuz  maiftre  Pierre  Pathelin? 
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GV IL  L  EMETTE* 

Ouy  ;  le  mal  fain&  Mathelin 

Sans  le  mien  3  au  cueur  vous  tienne  5 

Parlez  bas. 

LE  DRAPPIER. 

Le  diable  y  avienne  3 
Ne  le  oferois-je  demander  ? 

G  U  I  LL  EMETTE. 

A  Dieu  me  puifle  commander  ! 
Bas ,  fe  ne  voulez  qu'il  s'efveille. 

LE     DRAP  FIER. 

Quel  bas  ?  Voulez-vous  en  l'oreille  y 
Aufons  du  puys,  ou  de  la  cave? 

GUILLEMET  TE. 

Hé  Dieu  y  que  vous  avez  de  bave  ! 
Au  fort,  c'eft  tousjours  vofire  guile. 

LE     D  R  A  PP  l  ER. 

Le  dyable  y  foit,  quant  je  m'avife 
Se  voulez  que  je  parle  bas  5 

C 
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Diftes  ,  car  quand  eft  de  debas 
Itels  3  je  ne  Tay  point  aprins  ; 
Vray  eft  que  maiftre  Pierre  a  prins^ 
Six  aulnes  de  drap  aujourd'huy. 

GUILLEMET!  È. 

Et  qu'eft-ce  cecy ,  eft-cc  à  meshuy  ? 

Dyable  y  ait  part ,  aga  quel  prendre  ? 

Ha  !  fire ,  que  l'en  le  puift  prendre 

Qui  ment ,  il  eft  en  tel  party 

Le  povre  homme ,  qu'il  n'eft  party 

Du  lift  ,  y  a  unze  femaines. 

Nous  baillez-vous  de  vos  trudaines  i 

Maintenant  en  eft-ce  raifon  ? 

Vous  vuiderez  de  ma:  maifon , 

Par  les  angoifles  Dieu ,  moy  lafle. 

LE  DRAP21ER; 

Vous  difiez  que  je  parlafle 

Si  bas  3  fainfte  benoifte  Dame  l 

Vous  criez. 

GUILLEMETTE. 
C'eftes-vous  3  par  m'ame  > 
Qui  ne  parlez  fors  que  de  noyfe. 
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LE   DRAP  PIE  R. 

Di&es  1  afin  que  je  m'en  voife 
Baillez-moy .... 

GUILLEMETS  E. 
Parlez  bas  ,  ferez  ? 

LE  BRAPPIER* 
Mais  vous-mefme  Pefveillerez  ; 
Vous  parlez  plus  hault  quatre  fois , 
Par  le  fang-bieu  ,  que  je  ne  fois  ; 
Je  vous  requiers  qu'on  me  délivre. 

G  UILLEMETTE. 
Et  qu'cft-ce-cy  ?  eftes-vous  yvre? 
Ou  hors  de  fens  ,  Dieu  noftre  pere. 

LE    D  R  A  P  P  I  ER: 

Yvre  ?  maugré  en  ayt  fainét  Perc  > 
yoicy  une  belle  demande. 

GUILLEMETTE. 
Helas  !  plus  bas. 

LE  DRAPPPIER. 
Je  vous  demande 
Pour  lix  aulnes, bon  gré  faind  George  , 
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De  drap ,  Dame. 

GUILLE  METTE. 

On  le  vous  forge» 
Et  a  qui  Payez-vous  baillé  ? 

LE  DRAPPIER. 

A  luy-mefinc. 

GUI  LL  EMETTE* 
II  eft  bien  taillé 
D'avoir  drap  :  helas  !  il  ne  [  i  ]  hobe  > 
Il  n'a  nul  befoin  d'avoir  robe , 
Jamais  robe  ne  veûira  > 
Que  de  blanc,  ne  ne  partira. 
Dont  il  eft  5  que  les  piedz  devant. 

LE  DRAPPIER 

Ccfl  doncq*  depuis  foleil  levant  ? 
Car  fzj  à  luy  parlé  fans  faute. 

GUILLEMETTE. 
Vous  avez  la  voix  fi  tres-haute; 
Parlez  plus  bas,  en  charité. 


[i]Hoîiï.  îfebêmgtr  dun        Le  rr.cme,   Tire  te»  près  & 
Hz*.  Villon.   Paràic*  sim  q»e     ne  t'en  boèesi 
je  bobe. 
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LE     D  R  A  P  P  1  E  R. 

Ceftcs-vous ,  par  ma  vérité  3 
Vous-mefmes  en  fanglante  eflraine  , 
Par  le  fang-bieu  >  véez  cy  grand  peine  > 
Qui  me  païaft  ,  je  m'en  allaiïe 
Par  Dieu  ,  onques  que  je  preftafle, 
Je  n'en  trouve  point  autre  chofe. 

P  AT  HELIN. 

Guillemette,  un  peu  d'eaue  rofe, 
HaufTez-moy  5  ferrez-moy  derrière 
Tint  3  à  qui  parlay-je  ?  l'efguiere , 
A  boire  5  fiottez-moy  la  plante. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  P.. 

Je  Voy  IL 

G  VILLE  METTE. 
Voire. 

P  A  T  H  E  L  I  \\ 

Ha ,  mefehante  ! 
Vien-çà  3  t'avoye-je  fait  ouvrir 
Ces  feneftres  ?  vien-moy  couvrir , 
Oûez  ces  gens  noirs  ,  Marmara , 
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Carimari  ,  carimara. 
Amenez-les  moy  ,  amenez, 

GUI  LLE  METTE. 

Qu'eft-cc  ?  comment  vous  démenez? 
Eftes-vous  hors  de  voftre  fens? 

PATHELIN. 

Tu  ne  vois  pas  ce  que  je  fens  3 
Vela  un  Moine  noir  qui  vole^, 
Prens-le  ,  baille-luy  une  EAole* 
Au  chat  ,  au  chat,  comment  il  monte» 

G  V  I  L  L  E  M  E  T  T  E. 

Et  qu'eft  cecy  ?  n'a-vous  pas  honte  ? 
Et  par  Dieu  ,  c'eft  trop  remué. 

P  A  T  H  E  L  I  X. 

Ces  [i]  Phificiens  m'ont  tué, 

De  ces  brouilliz  qu'ilz  m'ont  fait  boire  l 

Et  toutes  fois  les  faut-il  croire  3 

Ils  en  *  carrent  comme  de  cire. 


[i]  PHISICIENS,  M*iKmh 
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GUILLE  METTE. 

Helas  !  venez  le  voir  3  beau  fîre  > 
H  eft  fi  tres-mal  patient. 

LE  DRABPIER* 

Eft-il  malade  ,  à  bon  efeient , 

Puis  [  i  ]  orains  qu'il  vint  de  la  foire  ? 

GUILLEMET  TE. 

De  la  foire  ? 

LE  drappïer: 

Par  fainâ  Jean ,  voire , 
Je  cuide  qu'il  y  a  efté  9 
Du  drap  que  je  vous  ay  prefté , 
Il  m'en  faut  l'argent  5  maiftre  Pierre. 

PAT  H  EL  IN. 

Ha  !  maiftre  Jean  (  plus  dur  que  pierre  ) 
J'ay  chié  deux  petites  crottes 
Noires ,  rondes  comme  pelotes  5 
Prenderay-je  un  autre  clyftere  ? 


[i]ORAINS,  dam  inflanU 


4* 

LE  DRAPPIER, 


Et  que  icay-je  ?  qu'en  ay-je  à  faire  ? 
Neuf  francs  m'y  faut ,  ou  fix  efcus. 

PATHELIN. 

Ces  trois  petits  morceaus  bécuz 

Le  m'appellez-vous  pilloueres? 

Hz  m'ont  gafté  les  machouercs  -y 

(  Pour  Dieu ,  ne  m'en  faites  plus  prendre  ) 

Maiftre  Jean  ,  ilz  m'ont  fait  tout  rendre. 

Ha  !  il  n'eft  chofe  plus  amere. 

LE     DRAP  PIE  R. 

Non  font  par  Tarne  de  mon  pere, 
Mes  neuf  francs  ne  font  point  renduz. 

GUILLEMETTB» 

Parmy  le  col  foient-ils  pendus 
Telz  gents  qui  font  fi  empefchables  s 
Allez  vous  en  de  par  les  dyables , 
Puifque  de  par  Dieu  ne  peut  cftre. 

LE    DRAP  PIE  R. 
Par  celuy  Dieu  qui  me  fit  naiftre , 
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J'auray  mon  drap  aîns  que  je  fine  , 
Ou  mes  neuf  francs, 

PATHELIN. 

Et  mon  orine 
Vous  dit-elle  point  que  je  meure? 
(  Pour  Dieu  ,  faites  qu'il  ne  demeure  ) 
Que  je  ne  pafle  point  le  pas. 

G  UILLEMETÏIL 

Allez  vous  en  3  &  n'eft-ce  pas 
Mal  faict  de  luy  tuer  la  tefte  } 

LE  DRAPBIER, 

Dame  Dieu  en  ait  maie  fefte  ; 
Six  aulnes  de  drap  maintenant , 
Dides  3  eft-ce  chofe  avenant 
Par  voftre  foy ,  que  je  les  perde  ? 

FATHELlKm 

Se  peuffiez  efclaircir  ma  merde, 
Mailtre  Jean  3  elle  eft  fi  tres-dure  9 
Que  je  ne  fçay  comment  je  dure  3 
Quand  elle  yft  hors  du  fondement. 
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LE  VRAPPIER. 

Il  me  faut  neuf  francs  rondement , 

Que  bon  gré  faînét  Pierre  de  Homme  .  .  .1 

GUILLEMET?  E, 

Helas  !  tant  tourmentez  ceft  homme  > 
Et  comment  eftes-vous  fi  rude  ? 
Vous  voiez  clerement  qu'il  cuide 
Que  vous  foyez  Phificien. 
Helas  !  le  povre  chreftien 
A  affez  de  maie  mefchance , 
Unze  femaines  fans  lafchance 
!A  efté  illec  le  povre  homme» 

LE    DRAP  PIE  R, 

Par  le  fang-Dieu  ,  je  ne  fçay  comme 

Ceft  accident  luy  eft  venu  ^ 

Car  il  eft  aujourd'huy  venu  , 

Et  avons  marchandé  enfemble, 

(  A  tout  le  moins  5  comme  il  me  femble  ) 

Pu  je  ne  fçay  que  ce  peut  eftre. 

GUILLEME  T  T  E. 
JPar  noftre  Dame ,  mon  doulx  Maiftre, 
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Vous  n'eftes  pas  en  bon  mémoire  3 
Sans  faute  ,  fi  me  voulez  croire , 
Vous  irez  un  pou  repofer , 
Car  moult  gens  pourroîent  glofer 
Que  vous  venez  pour  moy  céans  $ 
Allez  hors ,  les  Phificiens 
Viendront  icy  tout  en  préfencei 
Je  n'ay  cure  que  l'en  y  penfe 
A  mal  y  car  je  n'y  penfe  point. 

LE     D  R  A  P  P  /  E  R; 

Et  maugré  bieu ,  fuis-je  en  ce  poinâ  ? 
Par  la  Fefte-Dieu ,  je  cuidoye 
Encor1  &  n'avez  vous  point  d'oye 
Au  feu? 

GUILLEMETTE, 

Ceft  tres-belle  demande  5 
Ah  3  fire  ,  ce  n'eft  pas  viande 
Pour  malades  ;  mangez  vos  oes  3 
Sans  nous  venir  jouer  des  moes  ; 
Par  ma  foy ,  vous  eftes  trop  aife. 

LE  JDRAPPIERo 
Je  vous  pry  qu'il  ne  vous  defplaifc  % 
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Car  je  cuidoye  fermement, 

Encor  par  le  fainct  Sacrement 

Dieu  j  dea  or  vois-je  fçavoir. 

Je  fcay  bien  que  je  dois  avoir 

Six  aulnes  >  tout  en  une  pièce  ; 

Mais  cefte  femme  me  defpiece 

De  tous  poinftz  mon  entendement  : 

*  Il  les  a  eues  vravement ,  *  Ie  *"  *t-y* 

J  yra)cmcntt 

Non  n'a  3  il  ne  fe  peut  joindre , 

J'ay  veu  la  mort  qui  le  vient  poindre  y 

Au  moins ,  ou  il  le  contrefait. 

Et  fi  a  3  il  les  print  de  faiét  , 

Et  les  mift  deffouz  fon  aiflelle , 

Par  fainCte  Marie  la  belle, 

3S on  a  3  je  ne  fcay  fi  je  fonge  ; 

[i]  Je  n'ay  point  aprins  que  je  donge 

Mes  drapz  en  dormant ,  ne  veillant  : 
A  nul  tant  foit  mon  bien  vueillant; 
Je  ne  les  eulîe  point  acrues  : 
Par  le  fang-bieu ,  il  les  a  eues , 
Et  par  la  mort  non  a.  fe  tiens-je 
Non  a ,  pourquoy  donc  en  vien-je  ? 

£  i  ]  A  CROIRE,  tnfttY,  BoreL 


Si  a ,  par  le  fang  noftre  Dame  ; 
M'efchoir  puift-il  de  corps  &d'atnc 
Se  je  fçay  qui  fçauroit  à  dire , 
Qui  a  le  meilleur  ou  le  pire 
D'eux  ou  de  moy  5  je  n'y  voy  goûte. 

PATHELlN. 

S'en  eft-il  allé  ? 

GUILLEMET?  E. 
Paix  3  j'efcoute 
Ne  fçay  quoy  qu'il  va  flageolant , 
Il  s'en  va  fi  fort  grumelant,  * 
Qu'il  femble  qu'il  doye  defver. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Il  n'eft  pas  temps  de  fe  lever  $ 
Comme  il  eft  arrivé  à  poinâ  ! 

GUILLEMETÏE. 
Je  ne  fçay  s'il  reviendra  poinct , 
Nenny ,  dea  ne  bougez  encore , 
Noftre  fait  feroit  tout  frelore , 
S'il  vous  trouvoit  levé. 

PATHELIN. 

Sainâ  George  , 
D  ij 


Qu'il  eft  venu  à  bonne  forge , 
Luy  qui  efl:  très  fi  meferéant , 
Il  ell  en  Iuy  trop  mieux  féant , 
Qu'un  Crucifix  en  un  monftier. 

GUILLEMETTE* 

En  un  tres-ord  vilain  [i]  Bruiryer 
Onc lard  es  pois  nefeheut  fi  bien 3 
Et  quoy  dea  3  il  ne  faifoit  rien 
Aux  Dimenches. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Pour  Dieu  fans  rire. 
S'il  venoit  5  il  pourroit  trop  nuyre  , 
Je  m'en  tiens  fort  qu'il  reviendra. 

G  V  I  LL  E  MEÏÏE, 
Par  mon  ferment  3  il  s'en  tiendra 
Qui  vouldra  3  mais  je  ne  pourroye. 

LE     DRAPPIEKà  part: 

Et  par  le  fainâ  foleil  qui  roye  , 
Je  retourneray  ,  qui  qu'en  groufle. 


£  i  ]  B  rvitïerj  oyfeAU  de  proye  viyant  de  yermine»  Njcot» 
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Cheuz  ceft  advocat  d'eauc  douce  ; 
Hé  Dieu  5  quel  retraiyeur  de  rentes  ï 
Que  fes  parents ,  ou  fes  parentes 
Auroient  vendu ,  or  par  fainét  Pierre  ; 
II  a  mon  drap  ,  le  faux  tromperre , 
Je  luy  baillay  en  cefte  place. 

G  VI  L  L  E  M  E  T  T  E. 

Quand  me  fouvient  de  la  grimace 
Qu'il  faifoit  en  vous  regardant  > 
Je  ris ,  il  eftoit  fi  ardant 
A  demander.  . . . 

P  AT  H  E  L  I  N. 

Or  paix  ,  riace , 
Je  regnie  bieu,que  ja  ne  face  , 
S'il  advenoit  qu'on  vous  ouift , 
Autant  vaudroit  qu'on  s'enfouift  > 
Il  ell  fi  très  rébarbatif. 

LE     VRABFIERa  fart. 

Et  ceft  Advocat  portatif, 

A  trois  leçons  &  trois  pfeaumes  , 

Et  tient-il  les  gens  pour  guillaumes  ? 

D  iij 
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Il  eft  ,  par  Dieu ,  auiïi  pendable , 
Comme  feroit  un  blanc  prenable  : 
Il  a  mon  drap,  ou  je  regnie  bieu, 
Et  il  m'a  joué  de  ce  jeu  ? 
Hola,  où  eftes-vous  fouye  ? 

GUILLEMETTE. 

Par  mon  ferment ,  il  m'a  ouye , 
11  femble  qu'il  doye  defver. 

P  A  T  H  E  LI  N. 

Je  feray  femblant  de  refver, 
Allez  là. 

GUILLEMETTE, 

Comment  vous  criez. 

LE  VRAPP1ER. 

Bon  gré  en  ayt  Dieu  3  vous  riez  3 
C'a  rnoa  argent. 

GUILLEMETTE. 

Sainc"ïe  Marie  , 
De  quoy  cuidez-vous  que  je  rie? 


Il  n'a  fi  dolent  à  la  fefte  ; 

Il  s'en  va ,  onque  tel  tempefte 

N'ouyftes ,  ne  tel  frenaifie  , 

Il  eft  encore  en  refverie , 

Il  refve  ,  il  chante ,  il  fatrouille 

Tant  de  langaiges ,  &  barbouille  m, 

Il  ne  vivra  pas  demye  heure  ; 

Par  cefle  ame,  je  ris  &  pleure 

Enfemble. 

LE  DRAPPIER, 

Je  ne  fçay  quel  rire, 
Ne  quel  pleurer  ,  à  brief  vous  dire  , 
Il  faut  que  je  foyc  payé. 

GVILLEMEttE. 

De  quoy  ?  eftes-vous  defvoyé  ? 
Recommencez-vous  voftre  verve  ? 

LE  DRAPPIER. 

Je  n^ay  point  appwns  qu'on  me  ferve 
De  tels  mots  ,  en  mon  drap  vendant  y 
Me  voulez-vous  faire  entendant 
De  vecies ,  que  font  lanternes  ? 


2  A  T  H  E  L  I  N. 

Sus  toft  la  Royne  des  Guiternes> 
A  coup  qu'el  me  foit  approuchée  3 
Je  fçay  bien  qu'elle  eft  accouchée 
De  vingt  &  quatre  Guiterneaux  5 
Enfans  de  l'Abbé  d'Iverneaux  5 
Il  me  faut  eftre  fon  compère. 

GUILLEMET!  £. 

Helas  !  penfez  à  Dieu  le  Pere , 
Mon  amy ,  non  pas  en  guiternes. 

LE     D  R  A  P  P  I  ER: 

Hà  5  quels  bailleurs  de  balivernes 
Sont-cecy  !  or  toft  que  je  foye 
Payé  en  or,  ou  en  monnoye, 
De  mon  drap  que  vous  avez  prins. 

GUILLEMET?  E+ 

Hé  dea ,  fi  vous  avez  mefprins 
Une  foys  ,  ne  fouffit-il  mye  ? 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R: 
Sçavez-vous  qu'il  eft  ?  belle  amye3 
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M'aifl  Dieu ,  je  ne  fçay  quel  mefprendre  ; 

Mais  quoy  !  il  convient  rendre  ou  pendre  5 

Quel  tort  vous  fais^je  fi  je  vien 

Céans  pour  demander  le  mien  ? 

Que.1  ?  bon  gré  3  fainâ;  Pierre  de  Rommc. 

GUILLEMET?  E. 

Hélas  !  tant  tormcntez  ceft  homme  5 
Je  voy  bien  à  voftre  vifaige , 
Certes ,  que  vous  n'eftes  pas  faige  s 
Par  cefte  pecherefle  lafle  , 
Si  j'eufle  ayde  3  je  vous  lyafle  > 
Vous  eftes  très  tout  forcené. 

LE     D  R  A  P  B  I  E  R. 

Helas  !  j'enraige  que  je  n'ay 
Mon  argent. 

GUILLEMETÏE. 
Ha  !  quel  niceté 

Seigne^-VOUS  3  lénédiché , 

Faites  le  ligne  de  la  croix. 

LE  DRAPPIER* 
Or  rcgnie-je  bieu  fi  j'accrois 
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De  Tannée  drap  ,  hen ,  quel  malade  ! 

P  A  I  H  E  L  I  N. 

Mere  de  Diou  ,  la  Coronade 
Par  fyé  y  m'en  voul  anar 
Or  renague-biou  outre  mar, 
Ventre  de  Diou  zen  dift  gigone , 
Caftay  carrible  ,  &  res  ne  donne 
Ye  cariîlaine  ,  fuy  ta  none. 
Que  de  l'argent  il  ne  me  fone 
Avez  entendu  beau  coulïn. 

GUILLEMEtTË, 

II  eut  un  oncle  Lymonn  > 
Qui  fut  frère  de  fa  belle  Ante  , 
Ceft  ce  qui  le  faift  ,  je  me  vante , 
Gergonner  en  Lymofinois. 

LE     D  R  A  P  P  I  ES, 

Dea  5  il  s'en  vint  en  tapinois 

[  i  ]  A  tout  mon  drap  fouz  fon  aiffelle. 


£  i]  A  TO  VT  ,  avec.  Cet-e  dans  quelques-unes  de  nosPro* 
Cxp*ei£on  cît  encore  en    ufage  vincei. 
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V  A  X  H  E  L  I  N< 

Venez  ens ,  doulce  Damifelle , 
Et  que  vaut  cefte  crapaudaille  ? 
Allez  en  arrière  >  mardaille  , 
Ca  toft ,  je  veueil  devenir  Preftre  ; 
Or  ça ,  que  le  Dyable  y  puift  eftre  , 
En  celle  vieille  Preftrerie3 
Et  faut-il  que  le  Preftre  rie 
Quant  il  deuft  chanter  fa  MefTe. 

GUILLEMETTE. 

Helas  !  helas  !  l'heure  s'aprefTe 
Qif  il  faut  fon  dernier  Sacrement, 

LE     D  R  A  P  P  /  E  R. 

Mais  comment  parle-il  proprement 
Picard  ?  dont  vient  tel  coquardie  ? 

GUILLEMETTE. 

Sa  mere  fut  de  Picardie, 
Pour  ce  le  paile-il  maintenant. 

LE    D  R  A  P  P  I  E  R. 
D'ont  viens-tu  ?  Carefme-prenant  ? 


Vuacarme^  lie  >  Godemant, 

Et  belieboeq  iglughe  golan  , 

Henricy  ,  henriey ,  ne  de  que  maignen  > 

Grile  ,  grile ,  fchohehonden , 

Zilop ,  zilop ,  en  nom  que  bouden 

Difticlen  onen  defen  verfen 

Mat  gro  &  feftal  ou  truit  denherfen 

En  vaafte  viulle  corumetrie 

Cha  a  dringée  ,  je  vous  en  prie 

Quoy  ?  aft  fenigot  yave 

Et  quoy  m'y  mettre  un  peu  d'eaue  ? 

Uuftu  viulle  pour  le  firmas , 

Faides  venir  fïre  Thomas 

Tantoft  qui  me  confeffera. 

LE    D  K  A  P  P  I  E  K. 

Qu'eft  cecy  ?  il  ne  ceflera 
Huy  de  parler  divers  langaige, 
Au  moins  qu  il  me  baillaft  un  gaige  > 
Ou  mon  argent,  je  m'en  allafle. 

GUILLEMET!  E. 

Par  les  angoifles  Dieu  ,  moy  lafife , 
Vous  elles  un  bien  divers  homme. 
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Que  voulez-vous  ?  je  ne  fçay  comme 
Vous  elles  fi  fort  obftiné. 

P  AT  H  E  L  I  N. 
Or  charnouart  auftiné 
Bé  dea  que  ma  coueille  eft  peloufe  ? 
Elle  femble  une  catte  peloufe , 
Qu  à  une  moufque  à  miel. 
Bée  5  parlez  à  moy ,  Gabriel , 
Les  Playes-Dieu  ,  qu'çft-ce  qui  s'ataque 
A  men  cul  >  eft-ce  une  vaque  ? 
Une  moufque ,  ou  un  efcarbot  ? 
Hé  dea  5  j'ay  le  mau  fainét  Garbot. 
Suis-je  des  foyreux  de  Bayeux  ? 
Jean  du  Quemin  fera  joyeux  : 
Mais  qu'il  fçache  que  je  le  fée 
Bée  y  par  fainft  Jean  5  je  berée 
youlentiers  à  luy  une  fés. 

LE  DRAPPIER. 
Comment  peut-il  porter  le  fés 
De  tant  parler  ?  ha  !  il  s'aftolle. 

GUILLEMEÏTE* 
Ccluy  qui  lapprint  à  Tefcote 
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Eftoît  Normand  ,  ainfi  avient 
Qu'en  la  fin  il  luy  en  fouvient. 
U  s'en  va. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Ah  !  fainâe  Marie , 
Vecy  la  plus  grand'  rêverie 
Où  je  fufle  oncques  mes  bouté  ; 
Jamais  ne  me  fufle  douté 
Qu'il  n'euft  huy  efté  à  la  foire. 

G  U  l  L  L  E  METTE. 
yous  le  cuydez? 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Sainft  Jacques  ,  voire  ^ 
Maïs  fapperçoy  bien  le  contraire. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Sont-il  un  aine  que  j'oye  braire, 
Allaft ,  allaft  ,  coulîn  à  moy  , 
Ils  feront  tous  en  grand  émoy 
I-e  jour  quand  je  ne  te  verray, 
Il  convient  que  je  te  hairay , 
Car  tu  m'as  faift  grand  trichery , 
3Jon  hiâ  y  il  eft  tout  trompery  , 


Ha  oui  danda ,  oui  en  ravezeie 
Corf  ha  en  œnf. 

GUILLEMETS  Ët 
Dieu  vous  bénie. 
P  A  T  H  E  L  I  N. 

Huis  oz  bez  ou  dronc  noz  badou 

Digaut  an  can  en  ho  madou 

Empedit  dich  guicebnuan 

Quelz  que  vient  obdre  douchanaaa 

M'en  ez  cachet  hoz  bouzelou 

En  y  obet  grande  canou 

Maz  rechet  crux  dan  holcon  3 

So  oloz  merveil  grand  maçon , 

Aluzcn  archer  epify  > 

Har  cals  amour  ha  courteify. 

LE  DRAPPIER» 

Helas  !  pour  Dieu  ,  entendez-y. 

11  s'en  va>  comment  il  gargouille? 

Mais  que  dyable  elt-ce  qu'il  barbouille  ? 

Sain&e  Darne  3  comme  il  barbote  ? 

Par  le  corps-bien  ,  il  barbelote 

Ses  mots ,  tant  qu'on  n'y  entend  rien* 
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Il  ne  parle  pas  chreflien , 
Ne  nul  langage  qui  apere. 

GUILLEMET?  E< 

Ce  fut  la  merc  de  fon  pere , 
Qui  fut  attraite  de  Bretaigne  -> 
Il  Ce  meurt ,  cecy  nous  enfeigne 
Qu'il  fault  fes  derniers  Sacremens. 

P  A  T  H  E  LIN. 
Hé,  par.fainâ:  Gignon,  tu  ne  mens 
Vuafx,  deu  couille  de  Lorraine, 
Dieu  te  mette  en  malle  fepmaine. 
Tu  ne  vaux  mye  une  vieilz  nat , 
Va  fanglante  botte  fanât , 
Va ,  coquin ,  va  fanglant  paillard  , 
Tu  me  refais  trop  le  gaillard , 
Par  la  mort-bieu ,  ça  vien-t'en  boire  i 
Et  baille-moy  flan  grain  de  poire  , 
Car  vrayement  il  la  mangera , 
Et  par  fainft  George  il  beura , 
A  ty^que  veux-tu  que  je  die? 
Dy  vient  tu  niant  de  Picatdie  ? 
Jaques  nyant  ec  ébobis  > 


Et  bona  dies  fit  vohis  , 
Magijïer  amantiffîme  , 
Pater  revcrendiffîme  , 
Quomedo  brûlis  ?  qu&  nova  ? 
Parifim  non  funt  ova. 
Quid  petit  Me  mercator  ? 
Dlcat  fibi  quod  trufaclor 
llle  qui  in  leùlo  jacet  » 
fuit  ei  dare ,  fi  f  lacet , 
De  Oca  ad  comedendnm  , 
Si  fit  bona  ad  edendum  , 
Pete  fibi  fine  morà. 

G  U  I  L  L  EMETTE. 
Par  mon  ferment ,  il  fe  mourra 
Tout  parlant  :  comment  y  Fefcume  ! 
Veez-vous  pas  comment  il  fume  ? 
A  haultaine  Divinité , 
Or  s'en  va  fon  humanité. 
Or  demourray-je  povre  &  lafle. 

LE   D  R  A  P  P  I  E  Jt. 

Il  fuft  bon  que  je  m'en  allafle 
Avant  qu'il  euft  paflë  le  pas, 
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je  doute  qu'il  ne  voufîft  pas 
Vous  dire  à  fon  trefpaflement 
Devant  moy  lî  privéement, 
Aucuns  fecrez  par  aventure  , 
Pardonnez-moy  ,  car  je  vous  jure 
Que  je  cuydoie ,  par  cefte  ame , 
Qu'il  euft  eu  mon  drap;  adieu ,  Dame  , 
Pour  Dieu ,  qu'il  me  (bit  pardonne. 

G  UILLEMETTE. 

le  benoift  jour  vous  foit  donné , 
Si  foit  à  la  povre  dolente. 

LE    D  R  A  P  P  I  ER. 

Par  fainfte  Marie  la  gente , 
Je  me  tiens  plus  esbaubely 
Qu'onques  ^  le  Dyable  en  lieu  de  ly 
A  prins  mon  drap  pour  moy  tenter  5 
Benedicite ,  *  ententer 
Ne  puift-il  ja  à  ma  perfonne. 
Et  puis  qw'ainfï  va ,  je  le  donne 
Pour  Dieu  à  quiconques  l'a  prins, 

PATH  ELIN. 
Avant  3  yous  ay-je  bien  apprins  $ 


Dieux  !  qu'il  a  defîouz  fon  hcaulmc 
De  menues  conclurions; 
Moult  luy  viendra  d'avifïons 
Par  nuict ,  quant  il  fera  couchié. 

GUILLEMETTE. 

Comment  il  a  elle  mouchic  ? 
N'ay-je  pas  bien  faict  mon  devoir  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Par  le  corps-bieu  3  à  dire  voir  , 
Vous  y  avez  tres-bien  ouvré , 
Au  moins  avons-nous  recouvré 
Allez  drap  pour  faire  des  robes. 

LE  DRAPPlER. 

Quoy  !  dea,  chacun  me  paift  de  [i]  lobes  ? 
Chacun  m'emporte  mon  avoir , 
Et  prent  ce  qu'il  en  peut  avoir  : 
Or  fuis-je  le  Roy  des  marchans  ? 
Mefmement  les  bergers  des  champs 
Me  cabafent  ;  ores  le  mien 


[i]  LOBES  5  tYompfriiSyilluftirr.  Le  Romande  la  Rofe. 

E  ij 
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A  qui  j'ay  toufiours  faict  du  bien , 

Il  ne  m'a  pour  néant  [i]  gabé , 

Il  en  viendra  *  au  pied  levé,  •  au  pont  l'Abbé» 

Par  la  benoiiîe  couronnée. 

THIBAULT  AI  GNELET  ,  Bergier. 

Dieu  vous  doint  benoifte  journée, 
Et  bon  vefprc,  Monleigneur  doulx. 

LE  DRAPPIER. 

Ha  !  es-tu  là  truaux  merdoux  ? 
Quel  bon  varier,  mais  à  quoy  faire? 

LE      B  E  R  G  I  E  R. 

Mais  qu'il  ne  vous  vucille  defplaire  3 
Ne  fçay  quel  vertu  de  [2]  royé  , 
Mon  bon  Seigneur,  tout  defvoyé, 
Qui  tenoit  un  fouet  fans  corde, 
M'a  diâ  3  mais  je  ne  me  recorde 
Point  bien  au  vray  que  ce  peut  eftre  , 


[1]  G  A  B  E  R  ,  railler. 

£2]  Les  Sergens  é. oient  alors 
têtus"  d'habits  rayez  ,  amll  Thi- 
bault Aienelet  ?  qui  aftecte  de 
se  çonnoiue  pas  même  un  Swï- 


gent ,  ny  les  marques  aufquel- 
Jcs  ils  étoient    reconnus  9  oit, 
tltfiay  quel  ve!iu  de  royéy 
£*i  tenait  nn  fouet  fans  cordt% 

C  cit  a -dire  j  ur4c  verge* 


II  m'a  parlé  de  vous ,  mon  maiflre  3 
Et  ne  fcay  quelle  ajournerie  , 
Quant  à  moy ,  par  fainéte  Marie  ; 
Je  n'y  entends  ne  gros  ne  greffe  ; 
Il  m'a  brouillé  de  pefle-mefle  > 
De  brebis ,  &  de  relevée  , 
Et  me  a  faiét  une  grand'  levée 
De  vous,  mon  maiilre,[i]  déboucher. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R, 

Si  je  ne  te  fais  *  emboucher ,  *  embouder. 

Tout  maintenant  devant  le  Juge  3 

Je  prie  à  Dieu  que  le  déluge  > 

Courre  fur  moy ,  &  la  tempefte; 

Jamais  tu  n'aflbmmeras  befte 

Par  moy ,  qu'il  ne  t'en  fouvienne  y 

Tu  me  rendras ,  quoy  qu'il  advienne  , 

Six  aulnes  ,  dis-je  ,  l'affommaigc 

De  mes  beftes  5  &  le  domaige 

Que  tu  m'as  faiét  depuis  dix  ans. 

LE    B  E  R  G  I  E  R, 
Ne  croyez  pas  les  mefdifants , 


[i]  Pans  elques  éditions  en  rapporre  quelques  fragmca$2 
on  lii  de  bonclun  Pàquicr  ,  qui     cent  bcvçler, 

E  iij 
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Mon  bon  Seigneur ,  car  par  cefte  amc  . .  ;  : 

LE    DR  A  P  P  1ER. 

Et  par  la  Dame  que  l'en  reclame 
Tu  rendras  avant  Samedy 
Mes  fix  aulnes  de  drap ,  je  dy  , 
Ce  que  tu  as  prins  fur  mes  belles. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 

Quel  drap  ?  ah  mon  Seigneur ,  vous  efles  ^ 
Ce  croy  ,  courroucé  d'autre  chofe  ; 
Par  faind  Leu ,  mon  maiftre  ?  je  n'ofe 
Rien  dire  3  quant  je  vous  regarde. 

LE     DRAP  PIE  R* 

Laifle  m'en  paix  y  va-t'en  &  garde 
Ta  journée  3  fe  bon  te  femble. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 

Mon  Seigneur  5  accordons  enfemble 
Pour  Dieu  3que  je  ne  plaide  point. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Va,  ta  befogne  eft  en  bon  point. 
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Va-t'en ,  je  n'en  accorderay  , 
par  Dieu ,  ne  t'en  appointera^ 
Qu'ainfî  que  le  Juge  fera. 
A  quoy  3  Ghacun  me  trompera 
Mesouen ,  fi  je  n'y  pourvoie* 

LE    B  ERGÏE  R. 
Adieu  y  fïre  qui  vous  doint  joye  , 
Il  faut  donc  que  je  me  défende. 
y  a-il  ame  là  ? 

P  AT  H  E  L  I  N. 
On  me  pende , 
S'il  ne  revient  3  parmy  la  gorge. 

GUILLEMETTE. 
Et  non  faift  3  que  bon  gré  fainét  George  3 
Ce  feroit  bien  au  pis  venir. 

L  E     B  E  R  G  I  E  R. 
Dieu  y  foit,  Dieu  y  puift  advenir. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Dieu  te  gard ,  compains  5  qu'il  te  faut  ? 

LE    R  ER  G  l  E  R. 
On  me  piquera  en  défaut, 
Si  je  ne  vois  à  ma  journée  5 

E  iiij 
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Monfeigncur ,  à  de  relevée , 
Et  s'il  vous  plaift  ,  vous  y  viendrez  , 
Mon  doulx  mailîre ,  &  me  défendrez 
Ma  caufe ,  car  je  n'y  fçay  rien, 
Et  je  vous  payeray  tres-bien  , 
Pourtant  fi  je  fuis  mal  vefiu. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Ôr  vien-çà  ,  parle ,  qu'es-tu  ? 
Ou  demandeur,  ou  défendeur  ? 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 
J'ay  à  faire  à  un  entendeur. 
Entendez-vous  bien  5  mon  doulx  maiftre , 
A  qui  j'ay  long-temps  mené  paifire 
Ses  brebis ,  &  les  luy  gardoye  , 
Par  mon  ferment  ,  je  regardoye 
Qu'il  me  payoit  petitement, 
Diray-je  tout? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Dea  feurement. 
A  fon  confeil  doit-on  tout  dire. 


LE    B  E  RG  IE  R. 
il  eii  vray  &  vérité  ,  fîre  , 
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Que  3e  les  luy  ay  affommées  ; 
Tant  que  plufieurs  fe  font  pafmécs 
Maintesfois ,  &  font  cheutcs  mortes 
Tant  feuffent-elles  faines  &  fortes, 
Et  puis  je  luy  fefoie  entendre , 
Afin  qu'il  ne  m'en  peuft  reprendre , 
Qu'ils  mouroient  de  la  clavclée  ; 
Ha  !  faift-il  >  ne  foit  plus  meflée 
Avec  les  autres ,  gette-la. 
Voulentiers  5  fais- je ,  mais  cela 
Se  faifoit  par  une  autre  voye , 
Car  par  fainft  Jean,  je  les  mangeoyc 
Qui  fçavoye  bien  la  maladie. 
Que  voulez-vous  que  je  vous  die  ? 
J'ay  cecy  tant  continué , 
J'en  ay  affommc  &  tué , 
Tant  qu'il  s'en  eft  bien  apperçu , 
Et  quant  il  s'eft  trouvé  deçu , 
M'aift  Dieu ,  il  m'a  fait  efpier. 
Car  on  les  ouyt  bien  crier  ; 
Entendez-vous ,  quand  on  le  fçait  , 
Or  j'ay  efté  prins  fur  le  faiâ  3 
Je  ne  le  puis  jamais  nier. 
Si  vous  voudroye  bien  prier 
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(Pour du  mien  j'ay  affez  finance) 
Que  nous  deux  luy  baillons  l'avance  5 
Je  fçay  bien  qu'il  a  bonne  caufe  3 
Mais  vous  trouverez  bien  claufe, 
Se  voulez,  qui  l'aura  mauvaife. 

PAT  H  EL  IN. 

Par  ta  foy  ,  feras-tu  bien  aife  ? 
Que  donras-tu ,  fi  je  renverfe 
Le  droit  de  ta  partie  adverfe  3 
Et  fi  je  t'en  envoyé  ^abfouz  > 

LE     B  E  K  G  I  E  R. 

Je  ne  tous  payeray  point  en  foulz  3 
Mais  en  bel  or  à  la  couronne. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Donc  auras-tu  ta  caufe  bonne  3 
Et  fuft-ellela  moytié  pire  5 
Tant  mieux  vaut,  &  pluftoft  l'en  pire, 
Quant  je  veux  mon  fens  aplicquer. 
Que  tu  m'orras  bien  defeliquer  ! 
Quant  il  aura  fait  fa  demande  : 
Or  vien-çà ,  &  je  te  demande  , 
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Par  le  fainft  fang-Bieu  précieux , 
Tu  es  affez  malitieux  , 
Pour  entendre  bien  la  cautclle , 
Comment  eft-ce  que  l'en  t'appelle  ? 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 
Par  fainfl  Maur ,  Thibault  PAignelet. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
L'Aignelet  !  maint  aigneau  de  laid 
Tu  as  cabafle  à  ton  maiftre. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 

Par  mon  ferment ,  il  peut  bien  efire , 
Que  j'en  ay  mangé  plus  de  trente 
En  trois  ans. 

P  AT  H  E  L  I  N. 
Ce  font  dix  de  rente, 
Pour  tes  déz  &  pour  ta  chandelle. 
Je  croy  que  luy  bailleray  belle  : 
Penfe-tu  qu'il  puuTe  trouver 
Sur  piedz  ,  ces  faiâs  par  qui  prouver  ? 
Ceft  le  chief  de  la  playderie. 

LE     B  E  R  G  l  E  R. 
Prouver  ,  fire  >  fainâe  Marie  ! 
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Par  tous  les  Sainâs  de  Paradis , 
Pour  un  il  en  trouvera  dix, 
Qui  contre  moy  depoferont. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

C'eft  un  cas  qui  bien  fort  defrompt 
Ton  faift  :  vécy  que  je  penfoye  j 
Je  faindray  que  point  je  ne  foye 
Des  tiens  ,  ne  que  je  te  viffe  onques, 

LE     B  E  R  G  ï  E  R* 

Ne  ferez,  Dieux  ! 

PAtHELIN. 

Non  3  rien  quelconques , 
Mais  vecy  qu'il  te  conviendra, 
Se  tu  parles,  on  te  prendra 
Coup  à  coup  aux  polîtions  3 
Et  en  telz  cas  confeffions 
Sont  fi  tres-préjudiciables  , 
Et  nuyfent  tant ,  que  ce  font  Dyables. 
Pour  ce ,  vecy  que  tu  feras  , 
Ja  toft  quant  on  t'appellera 
Pour  comparoir  en  Jugement  3 
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Tu  ne  refpondras  nullement , 
j     Fors  Bée ,  pour  rien  que  l'on  te  die3 

Et  s'il  advien  qu'en  te  mauldie  , 
i     En  difant ,  Hé  cornart  puant , 

Dieu  vous  met  en  mal ,  truant , 

Vous  mocquez-vous  de  la  Juftice  ? 

Dy  Bée  :  Ha  !  feray-je  ,  il  eft  nice , 

Il  cuide  parler  à  fes  bettes  : 

Mais  s'ils  dévoient  rompre  leurs  telles 

*  Que  autre  n'yfle  de  ta  bouche  ,  *  autre  mot 

Garde-t'en  bien. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 
Le  faiâ:  me  touche  > 

Je  m'en  garderay  vrayement. 

Et  le  feray  bien  proprement, 

Je  le  vous  promets  &  afferme. 

P  A  T  H  E  L  IN. 
Or  t'en  garde  ,  tiens-toy  bien  ferme , 
A  moy-mefme ,  pour  quelque  chofe 
Que  je  te  die ,  ne  propofe  , 
Si  ne  refpondz  point  autrement. 

LE      B  E  R  G  I  E  R, 
Moy ,  nenny ,  par  mon  Sacrement , 
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Diâes  hardiment  que  j'affolle  3 

Se  je  dy  huy  autre  parole 

A  vous  ne  à  autre  perfonne , 

Pour  quelque  mot  que  l'on  me  Ibrfne  , 

Fors  bée ,  que  vous  m'avez  apprins. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Par  fainfl:  Jean ,  ainfî  fera  prins 
Ton  adverfaire  par  la  moe  ; 
Mais  aufli  fais  que  je  me  loe 
Quant  ce  fera  faid ,  de  ta  paye. 

LE     B  ERGIE  IL 
Monfeigneur,  fe  je  vous  paye 
A  voftre  mot ,  ne  me  croyez 
Jamais  ,  mais  je  vous  pry >  voyez 
Diligemment  à  ma  befongne. 

PATHELIN. 

Par  noftre  Dame  de  Boulogne , 
Je  tiens  que  le  Juge  eft  aflis , 
Car  il  fe  fiet  tous  jours  à  fïx 
Heures ,  ou  illec  environ  ; 
Or  vicn  après  moy ,  nous  n'iron 
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Pas  tous  deux  par  une  voye. 

LE     B  ER  G  I  ER. 

Ceft  bien  dit ,  afin  qu'on  ne  voye 
Que  vous  foyez  mon  Advocat. 

P  A  T  H  EL  I  N. 

Noftre  Dame  ,  moquin  ,  moquât 
Se  tu  ne  payes  largement. 

LE    B  ER  G  I  E  R. 

Dieux  !  à  voftre  mot  vrayement , 
Monfeigneur  5  n'en  faiâcs  nul  doubte. 

P  AT  H  E  L  î  N. 

Hé  déa ,  s'il  ne  pleut ,  il  dégoûte , 
Au  moins  auray-je  une  efpinoche  , 
J'auray  de  luy ,  s'il  chet  en  coche 
Un  efcu  ou  deux  pour  ma  peine. 
Sire ,  Dieu  vous  doint  bonne  eftreitie  > 
Et  ce  que  voftre  cueur  defire. 

LE    J  V  G  E. 

Vous  foyez  le  bien  venu ,  fîre  , 
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Or  vous  couvrez  ,  ça  prenez  place; 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Dea  je  fitîs  bien  ,  fauf  vofire  grâce , 
Je  fuis  iey  plus  à  délivre. 

LE  JUGE* 

S'il  y  a  riens  3  qu'on  fe  délivre 
Tantoft ,  affin  que  je  me  lieve. 

LE  DRAPPIER* 

Mon  Advocat  vient  qui  achieve 
Un  pou  de  chofe  qu'il  faifoit, 
Monfeigneur  >  &  s'il  vous  plaifoit , 
[Vous  feriez  bien  de  l'attendre. 

LE  JUGE. 

Hé  déa ,  j'ay  ailleur  a  entendre  y 
Si  voftre  partie  eft  préfente  , 
Délivrez-vous  fans  plus  d'attente. 
Et  n'eftes-vou*  pas  demandeur! 

LE  DRAPPIER* 

Si  fuis. 
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Où  eft  le  défendeur  ? 
Eft-il  cy  préfent  en  perfonne  ? 

LE     D  R  A  P  P  I  ER. 

Guy  :  véez-le  là  qui  ne  fonne 
Mot  s  mais  Dieu  fcet  qu'il  en  penfe, 

LE  JUGE. 

Puifque  vous  eftes  en  préfence 
Vous  deux,  faites  voftre  demande. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Vécy  doneques  que  luy  demande  5 
Monfeigneur,  il  eft  vérité  y 
Que  pour  Dieu  &  en  charité 
Je  l'ay  nourry  en  fon  enfance , 
Et  quant  je  vy  qu'il  eut  puiflance 
D'aller  aux  champs ,  pour  abregier  3 
je  le  fis  eftre  mon  bergier , 
Et  le  mis  à  garder  mes  beftes  : 
Mais  auffi  vray  comme  vous  eftes 
Là  affis,  Monfeigneur  le  Juge, 
Il  en  a  faict  un  tel  déluge 
De  brebis  &  de  mes  moutons , 
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Que  fans  faulte ...  : 

LE     J  V  G  E. 
Or  efeoutonsi 
Eltoit-il  point  voflre  [i]  alloué  ? 

P  AT  HEL  I  N. 

Voire  y  car  s'il  s'eftoit  joué 
À  le  tenir  fans  alouer. 

LE    DRAP  FIER. 

Je  puiffe  Dieu  defa vouer , 

Si  n'efles-vous  fans  nulle  faute. 

LE    }  U  G  E. 

Comment  vous  tenez  la  main  haute. 
A'  vous  mal  aux  dents ,  maiftre  Pierre  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Ouy ,  elles  me  font  telle  guerre , 
Qu'oncques  mais  ne  fenty  tel'  raige, 
Je  n'ofe  lever  le  vifaige  , 
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Pour  Dieu  ,  faites-les  procéder. 

LE  JUGE* 

Avant ,  achevez  de  plaider , 
Suz  y  concluez  appertement. 

LE  DRÀPPIER, 

C'eft-il  fans  autre  vrayement , 
Par  la  Croix  où  Dieu  s'eftendy, 
Ceft  à  vous  à  qui  je  vendy 
Six  aulnes  de  drap  ,  maiitre  Pierre* 

LE  JUGE, 

Qu'eft-ce  qu'il  dit  de  drap? 

P  AT  H  E  L  l  N„ 

Il  erre. 

Il  cuide  à  fon  propos  venir, 
Et  il  n'y  fcet  plus  advenir, 
Pour  ce  qu'il  ne  Ta  pas  apprins. 

LE  DRAPPIER, 
Pendu  foie  fe  autre  l'a  prins , 
Mon  drap ,  par  la  fanglante  gorge, 


PATHELIN. 
Comme  le  mefehant  homme  forge 
De  loing ,  pour  fournir  fon  libelle  ! 
Il  veut  dire  ,  il  eft  bien  rebelle  > 
Que  fon  Bergier  avoit  vendu 
La  laine ,  je  l'ay  entendu , 
Dont  fut  faiâ  le  drap  de  ma  robe, 
Comme  il  di&  qu'il  le  defrobe , 
Et  qu'il  luy  a  emblé  la  laine 
De  fes  brebis. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 
Maie  femaine 
IVTenvoye  Dieu  3  fe  vous  ne  l'avez.. 

LE    J  V  G  E. 

Paix  y  par  le  Dyable,  vous  bavez  y 
Et  ne  fçavez-vous  revenir 
A  voftre  propos ,  fans  tenir 
La  Court  de  telle  baverie  ? 

r  PATHELIN. 
je  fens  mal ,  &  faut  que  je  rie. 
U  eft  desja  fi  empreiTé  > 


Qu  'il  ne  fcet  où  il  a  laifle, 

Il  faut  que  nous  luy  reboutons. 

LE     ?  U  G  E. 
Suz  y  revenons  à  nos  moutons  3 
Qu'en  fut-il  ? 

LE     DRAP  PIE  R. 

Il  en  print  fîx  aulnes 

De  neuf  francs. 

LE  JUGE. 

Sommes-nous  Béjaunes, 
Ou  cornart  ?  oit  cuidez-vous  eftre  ? 

P  A  T  H  E  L  I  INT. 
Par  le  fang-Bieu  ,  il  vous  fait  paiftre, 
Qu'eft-ilbon  homme  par  fa  mine. 
Mais  [i]  je  le  veux ,  qu'on  examine 
Un  bien  peu  fa  partie  adverfe. 

LE  JUGE. 
Vous  dides  bien ,  il  le  converfe  a 
11  ne  peut  qu'il  ne  le  cognoiffe  5 
Vien-ça  3  dy. 
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LE    B  E  R  G  I  E  R. 

Bée. 

LE  JUGE. 
Vécy  angoiffe, 
Quel  Bée  cft-ce  cy  ,  fuis-je  chievre  ? 
Parle  à  moy. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 
Bée, 

LE  JUGE. 

Sanglante  fièvre 
Te  doint  Dieu  5  &  te  moques-tu  ? 

P  A  TH  E  LIN. 
Croyez  qull  efl:  fol ,  ou  teftu  , 
Ou  qu'il  cuide  élire  entre  fes  belles, 

LE      D  R  A  P  P  I  E  R. 
Or  regnie-je  Bieu  3  fe  vous  n'eftes 
Celuy  5  fans  autre  5  qui  avez 
Eu  mon  drap  ?  Ha!  vous  ne  fçavez^ 
Monfeigneur  ,  par  quelle  malice. 

LE  JUGE, 
Et  taifez-vous  ?  efies-vous  nice  } 
Laiflez  en  paix  ceft  acceifoire  3 
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Et  venons  au  principal. 

LE  DRAPPIER. 

Voire , 

Monfeigneur  :  mais  le  cas  me  touche  3 
Toutesfois ,  par  ma  foy  ,  ma  bouche 
Meshuy  un  feul  mot  n'en  dira  y 
Une  autre  fois  il  en  yra 
Ainfî  qu'il  en  pourra  aller  , 
Il  le  me  convient  avallcr 
Sans  mafeher  :  or  ça  je  difoîc 
A  mon  propos,  comment  j'avoie 
'  Baillé  fix  aulnes,  doy -je  dire 
Mes  brebis  ?  Je  vous  en  prie  ,  fire  l 
Pardonnez-moy.  Ce  gentil  maiftre 
Mon  Bergier,  quant  il  devoit  eftre 
Aux  champs ,  il  me  dift  que  j'auroie 
Six  efeus  d'or  ,  quant  je  viendroic  : 
Dy-je  ,  depuis  trois  ans  en  ça  3 
Mon  Bergier  me  [  i  ]  convenança  J 
Que  loyaument  me  garderoit 
Mes  brebis ,  &  ne  m'y  feroit 
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Ne  domaige  ne  villenie , 

Et  puis  maintenant  il  mie  nie 

Et  drap  &  argent  plainement. 

Ah  !  maiftre  Pierre  ,  vrayement , 

Ce  ribaut-cy  m'embloit  les  laines 

De  mes  befles ,  &  toutes  faines 

Les  fefoit  mourir  &  périr  , 

Par  les  affomer  &  ferir 

De  gros  ballon  fur  la  cervelle  ; 

Quant  mon  drap  fut  foubz  fon  aifTelIe  , 

Il  fe  mift  au  chemin  [i]  grant  erre , 

Et  me  dift  que  j'allafle  querre 

Six  efeus  d'or  en  fa  maifon. 

LE  JUGE. 
Il  n'y  a  rime  ne  raifon 
En  tout  quan  que  vous  rafardez, 
Qu'eft-cecy  ?  vous  entrelardez 
Puis  d'un  >  puis  d'autre  ,  fomme  toute  3 
Par  le  fang-Bicu,  je  n'y  voy  goûte  , 
11  brouille  de  drap  ,  &  babille 
Puis  de  brebis  ,  au  coup  la  quille  , 


C  i  ]  G  R  A  M  T    ERRE.  Le     sHl  renc}vtre  en  fon  erre 
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r*y  grant  tne.  Villon.  Poaryeu 


Chofe  qu'il  die  ne  s'entretient. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Or  je  m'en  fais  fort  qu'il  retient 
Au  povre  Bergier  fon  falaire. 

LE  DRAPPIER. 

Par  Dieu ,  vous  en  peufliez  bien  taire 
Mon  drap ,  auffi  vray  que  la  Méfie  -y 
Je  fcay  mieux  où  le  bas  m'en  bielle 
Que  vous  ,  ne  un  autre  ne  fçavcz  s 
Par  la  tefte-Bieu  3  vous  l'avez. 

LE  JUGE. 
Qu'eft-ce  qu'il  a  ? 

LE  DRAPPIER. 

Rien  5  Monfeigneur  à 
Certainement  c'eft  [i]  le  greigneur 
Trompeur ,  holà  je  m'en  tairay 
Si  je  puis ,  &  #'en  parleray 
Meshuy  ,  pour  chofe  qu'il  advienne. 


[i]  GREIGNEVR,  £lm  U  greigneur  L'honneur  qvSen  peut' 
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LE  JUGE. 
Et  non ,  mais  qu'il  vous  en  fouvienne3 
Or  concluez  appertement. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Ce  Bergier  ne  peut  nullement 
Refpondre  aux  tais  que  Ton  propofe 
S'il  n  a  du  confeil ,  &  il  n  ofe 
Ou  il  ne  fcet  en  demander  , 
S'il  vous  plaifoit  moy  commander 
Que  je  fuffè  à  luy ,  je  y  feroye. 

LE  JUGE, 

Avccques  luy  ,  je  cuideroye 
Que  ce  fuft  treftoute  froidure, 
C'eft  peu  d'acqueft. 

P  A  T  H  E  LI  N, 

Mais  je  vous  jure, 
Qu'auffi  n'en  vueil  rien  avoir , 
Pour  Dieu  foit  :  or  je  vois  favoir 
Au  pauvret  qu'il  me  voudra  dire  ,  • 
Et  s'il  me  fçaura  point  inftruire 
Pour  refpondre  aux  fais  de  partie: 
Il  aurok  dure  départie 
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De  ce ,  qui' ne  le  fecourroit , 
Vien-ça ,  mon  amy  3  qui  pourroit 
Trouver?  entens. 

LE    B  E  RGIER. 

Bée. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Quel  Bée5dea; 
Par  le  fainft  fang  que  Dieu  créa , 
Es-tu  fol  ?  dy  moy  ton  affaire. 

LE     B  ER  G  I  ER. 

Bée. 

P  AT  H  E  Ll  N. 

Quel  bée  !  oys-tu  tes  brebis  braire  ? 
C'eft  pour  ton  prouffit ,  entens-y. 

LE    B  E  RG  I  ER. 

Bée. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Et  dy  ouy  ,  ou  nenny  , 
C'eft  bien  faicl  5  dy  tousjours ,  feras 
L  E     B  ER  G  1ER. 

Bée. 
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PAT  H  ELI 
Plus  haut ,  ou  tu  t'en  trouveras 
En  grand  dépens  5  ou  je  m'en  doubte. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 

Bée. 

P  A  T  H  E  LIN. 

Or  cft-il  plus  fol  cil  qui  boute 
Tel  fol  naturel  en  procès. 
Ha  !  lire ,  renvoyez-Perf  à  fe« 
Brebis  3  il  eft  fol  de  nature. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Eft-il  fol  ?  faine*  Sauveur  d'Eflure  i 
Il  eft  plus  fage  que  vous  n'eftes. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Envoyez-le  garder  fes  belles  , 
Sans  jour  que  jamais  ne  retourne  î 
Que  maudit  foit-il  qui  adjourne  s 
Tels  folz  ne  fault  adjourner. 

LE  DRAPP1ER. 
Et  l'en  fera4'en  retourner. 
Avant  que  je  puifle  eftre  ouy  ? 
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P  A  r  H  E  L  I  i\r. 

M'aift  Dieu  ,  puis  qu'il  eft  fol ,  ouy  , 

Pourquoy  ne  fera  ? 

LE    D  R  A  P  P  I  E  R. 

Hé  dea ,  fire 
Au  moins  laiflez-moy  avant  dire 

Et  faire  mes  conclurions, 

Se  ne  (ont  pas  abufîons 

Que  je  vous  dy  ;  ne  mocqueries. 

LE  JUGE. 
Ce  font  toutes  tribouilleries , 
Que  de  plaider  à  folz  ne  à  folles  y 
Efcoutez  y  à  mains  de  paroles  y 
La  Court  n'en  fera  plus  tenue. 

LE    V  R  A  P  P  I  ER: 

S'en  iront-ilz  fans  retenuë 
De  plus  revenir  ? 

LE  JUGE. 
Et  quoy  donques 

P  AT  H  E  L  I  N. 
Revenir  3  vous  ne  veiftes  onques 


5>4 

Plus  fol ,  n'en  faiâ  ne  en  refponfe  ? 
Et  fi  ne  vault  pas  mieux  une  once  ; 
Tous  deux  font  folz  &  fans  cervelle  , 
Par  fainfte  Marie  la  belle  , 
Eux  deux  n'en  ont  pas  un  quarat. 

LE  DRAPPIER. 
Vous  Temportaftes  par  [r]  barat 
Mon  drap  fans  payer ,  maiftre  Pierre, 
Par  la  chair  Bieu  3  ne  par  fainft  Pierre , 
Ce  ne  fut  pas  faict  de  preud'homme. 

P  AT  H  ELI  N$ 
Or  je  regny  fainft  Pierre  de  Romme 
S'il  n'eft  fin  fol,  ou  il  afolle. 

LE  DRAPPIER. 
Je  vous  cognois  à  la  parolle , 
Et  à  la  robbe  &  au  vifaige , 
Je  ne  fuis  pas  fol  3  je  fuis  faige  J 
Pour  congnoiftre  qui  bien  me  fait: 
Je  vous  corapteray  tout  le  faid, 
Monfeigneur,  par  ma  confeience. 


[i]  BAR  ATER  j  tromper. 
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P  AT  H  E  L  I  N. 

Hé  5  lire ,  impofez-luy  filence  ; 
IsTavous  honte  de  tant  debatre 
A  ce  bergier  pour  trois  ou  quatre 
Vieilz  brebiailles  ou  moutons 
Qui  ne  valent  pas  deux  boutons  ? 
Il  eu  faift  plus  grand  Kirielle 

LE     DRAP  P  1ER. 

Quelz  moutons  ?  c'eft  une  vielle  » 
C'elt  à  vous-mefme  que  je  parle , 
A  vous ,  &  me  le  rendrez  ,  par  le 
Dieu  qui  voult  à  Noël  eftre  né» 

LE  JUGE. 

Véez-vous  ?  fuis-je  bien  aflenc  ? 
Il  ne  ceflera  huy  de  braire, 

LE  DRAPPIER. 

c  luy  demande. 

P  A  T  H  ït  l 

Faiftes-le  taire  a 
Et  par  Dieu ,  <feû  trop  flageollé. 


S* 

Prenons  qu'il  en  ait  aftblle 
Six  ou  fcpt,  ou  une  douzaine  , 
Et  mengez  en  fanglante  eftraine  , 
Vous  en  elles  bien  [i]  méhaigné  3 
Vous  avez  plus  que  tant  gagné 
Au  temps  qu'il  les  vous  a  gardez. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Regardez ,  fire  9  regardez  , 

Je  luy  parle  de  drapperie  , 

Et  il  refpond  de  bergerie  : 

Six  aulnes  de  drap  ,  où  font-elles  , 

Que  vous  mifies  foubz  vos  aiflelles  ? 

Penfez-vous  point  de  me  les  rendre  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Ha  !  fire  >  le  ferez-vous  pendre  ? 
Pour  lîx  ou  fept  beftes  à  laine , 
Au  moins  reprenez  voftre  halaine , 
Ne  foyez  pas  fi  rigoureux 
Au  povre  bergier  douloureux  , 


t  i  ]  M  E  H  A  1  G  N  £  R  ,  hlef-  A  cmdereaux  ây  amours  tranfis 

fer  &  cff en  fer  aucun  en  fa  perfonne  Chaitffans  fans  mébaing  fauyes 

&  en  /on  corps  telletnen't  qu'ily  bottes.  Maroc  fur  ce:  endroit  de 

*ip  quelque  membre  peifito.Rageau;  Villon  3  fans  méhaing  ,  à  l'aile. 

Qui 


97 

Qui  eft  auffi  nud  comme  un  ver. 

LE    D  R  A  P  P  I  ER. 

C'efl  très-bien  retourné  le  ver. 

Le  Dyablc  me  fift  bien  vendeur 

De  drap  à  ung  tel  entendeur  : 

Dea  y  Monfeigneur ,  je  luy  demandé  .... 

LE  JUGE. 
Je  Fabfoulz.  de  voftre  demande  * 
Et  vous  deftens  le  procéder  ^ 
C'eft  un  bel  honneur  de  plaider 
A  ung  fol  j  va-t'en  à  tes  beftes. 

LE     B  E  R  G  I  ER, 

Bée. 

LE     J  U  G  E, 

Vous  monftrez  bien  quel  vous  elles 
Sire  3  par  le  fang  noftre  Dame. 

LE  3  R  A  P  P  I  E  R, 
Hé  dea ,  Monfeigneur  ,  bon  gré  m'ame , 
Je  luy  vucil . . . . 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
S'en  pourroit-il  taire  ? 

G 


LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

Et  c'cfl  à  vous  que  j'ay  affaire  , 
Vous  m'avez  trompé  faulcement  3 
Et  emporté  furtivement 
Mon  drap  ,  par  voftre  beau  langaige. 

P  A  T  H  E  LI  N. 

J'en  appelle  à  mon  couraige  , 

Et  vous  l'oyez  bien  5  Monfeigneur. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R. 

M'aift  Dieu  5  vous  eftes  le  greigneur 
Trompeur  ,  Monfeigneur ,  quoy  qu'on  die» 

LE  JUGE. 

C'efl  une  droifte  cornardie 
Que  de  vous  deux  >  ce  n'eft  que  noife  ? 
M'aift  Dieu  ,  je  los  que  je  m'en  voife  ; 
Va-t'en  3  mon  amy  ,  ne  retourne 
Jamais,  pour  Sergent  qui  t'ajourne  5 
La  Court  t'abfout ,  entens-tu  bien  > 

PATHELIN. 

Dy  grant  mercy. 
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LE    B  E  RG  I  Ë  & 

Bée. 
LE     J  V  G  E. 

Dis-je  bien  ?  1 
Va-t'en ,  ne  te  chault  3  autant  vaille. 

LE  DRAPPÎER* 

Eft-ce  raifon  qu'il  s'en  aille 
Ainfî  ? 

LE    ?  U  G  M. 

Ouy  ,  j'ay  affaire  ailleurs  i 
Vous  eftes  par  trop  grands  railleurs  a 
Vous  ne  m'y  ferez  plus  tenir  y 
Je  m'en  vois  >  voulez-vous  venir 
Souper  avec  moy ,  maiftre  Pierre  ? 

P  A  ï  H  E  L  I  N, 

Je  ne  puis. 

LE     D  R  A  Pg>  I  E  R. 

Ha  !  qu'es-tu  fort  [i]  lierre. 
DiÔes  3  feray-je  point  payé  > 


£  l  ]  LIERRE,  ou  LEKRE,  Larron.  Nicot. 

G  ij 
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PÂTHELIN. 

Dcquoy?  eftes-vous  defvoyé? 
Mais  qui  cuidcz-vous  que  je  foye  ? 
Par  le  fang  !  de  moy  je  penfoye 
Four  qui  c'eft  que  vous  me  prenez. 

LE     D  R  A  P  P  I  E  R\ 

Bée  da. 

P  ATHELIN. 
Beau  fire ,  or  vous  tenez , 
Je  vous  diray  fans  plus  attendre , 
Pour  qui  vous  me  cuidez  prendre  , 
Eft-ce  point  pour  efcervellé  ? 
Voy  ,  nenny  3  il  n'eft  point  pellé , 
Comme  je  fuis ,  deiîus  la  tefte. 

LE     D  R  AP  P  I  E  R, 

Me  voulez-vous  tenir  pour  befte  ? 
C'eftes-vous  en  propre  perfonne  > 
Vous-mefme  ,  voftre  voix  le  fonne  , 
£t  ne  le  croyray  aultrèment. 

FATHELIN, 

Moy  y  dea  ,  moy  ,  non  fuis  vrayernçnt  2 
Oftez-en  voftre  opinion. 
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Seroit-ce  point  Jehan  de  Noyon  ? 
Il  me  reffemble  de  coifaige. 

LE    D  R  i4  P  P  I  £  R. 

Hé  dea ,  il  n'a  pas  le  vifaige 
Ainfy  potatif ,  ne  fi  fade. 
Ne  vous  lailTé-je  pas  malade 
Orains  dedens  voftre  maifon  ? 

P  At  H  E  L  I  N. 

Ha,  que  vecy  bonne  raifon  ! 
Malade  ?  Et  quelle  maladie  ? 
Confeflez  voflre  cornardie , 
Maintenant  eft-elle  bien  clereB 

LE  DRAPPIER, 

C'eftes-vous ,  je  regnie  fainâ  Piçrrç  3 

Vous ,  fans  aultre  >  je  le  fcay  bien  3 
P 

*  our  tout  vray. 

P  AT  HE  L  I  N. 

Or  n'en  croyez  rien  , 
Car  certes  ce  ne  fuis-je  mye  y 
Pc  vous  onc  aulnes  ne  demye 

G  iij 


Ne  prins  >  je  n'ay  pas  le  loz  tel. 

LE    DR  A  P  P  I  ER> 

Ha  !  je  vois  voir  en  voftre  hofiel  , 
Par  le  fang-Bieu ,  fe  vous  y  eftes , 
Nous  n'en  débattons  plus  nos  telles 
ïcy  ,  fe  je  vous  treuve  là. 

P  A  T  H  B  L  I  N. 

Par  noflre  Dame  5  c'eft  cela. 

Par  ce  point  le  fçaurez-vous  bien  : 

Dy,  Aignelet. 

LE     B  E  R  G  l  ER. 
Eée. 

$  A  I  H  E  L  I  N. 

Vien-ca  3  vien 
Ta  befognc  eft-elle  bien  faifte  ? 

LE     B  E  R  G  I  E  R0 

P  A  T  H  E  L  IN. 

Ta  partie  eft  retraite  , 
Ne  dy  plus  bée,  il  n'y  a  force, 
Luy  ay-je  baillé  belle  efïorfe  ? 


io3 

T'ay-je  point  confeillé  à  point  ? 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 

Bée. 

•  PATHELIN. 
Hé  dea  >  on  ne  te  orra  point  3 
Parle  hardiment ,  ne  te  chaille, 

LE    B  E  RG  IE  R. 

Bée. 

P4ÎHÏUN. 

Il  eft  ja  temps  que  je  m'en  aille  , 
Paye-moy. 

LE  B  E  R  G  I  E  R. 
Bée. 

FATHELIN. 

A  dire  voir , 
Tu  as  tres-bien  faiâ  ton  devoir, 
Et  aufly  bonne  contenance  5 
Ce  qui  luy  a  baillé  Fadvance , 
C'eft  que  tu  t'es  tenu  de  rire. 

LE     B  ER  G  I  E  R: 

Bée. 

BATHELIN. 
Quel  Bée  ?  il  ne  le  faut  plus  dire, 


ïô4 

Paye-moy  bien  &  doulcement. 

LE     B  E  R  G  I  E  R; 

Bée. 

P  A  T  H  E  L  l  N. 

Quel  bée  ?  or  parle  fagement 
Et  me  paye  3  fi  m'en  iray. 

LE      B  E  R  G  I  E  R. 

Bée. 

P  AT  H  E  L  I  N. 

Scés-tu  quoy  je  te  diray  ? 
Je  te  prie  >  fans  plus  îrfabayer* 
Que  tu  penfes  de  moy  payer, 
Je  ne  vueil  plus  de  baverie, 
Paye-moy. 

LE    B  ER  G  I  E  R. 
Bée. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
E(t-ce  mocquerie  r 
Eft-ce  quan  que  tu  en  feras  ? 
Par  mon  ferment ,  tu  me  payeras  y 
Entends-tu  ?  fe  tu  ne  t'envoles  > 
Ça  argent. 

LE  B  ER  G  ï  ER. 
Bée, 


$  A  T  H  E  L  l  N. 

Tu  te  rigoles , 
Comment  ?  n'en  auray«je  autre  chofe 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 

Bée. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Tu  fais  le  rimeur  en  profe , 
Et  à  qui  vends-tu  tes  coquilles  ? 
Scés-tu  qu'il  efl  ?  ne  me  babilles 
Meshuy  de  ton  bée ,  &  me  paye. 

LE    B  E  R  G  I  E  R. 

Bée. 

P  AT  H  EL  I  N. 

N'en  auray-je  autre  monnoye  ? 
A  qui  te  cuides-tu  jouer  ? 
Et  je  me  devoye  tant  louer 
De  toy  :  or  fay  que  je  m'en  loë. 

L  E     B  ERG  I  ER. 

Bée. 

PATHELIN. 

Me  fais-tu  menger  de  Toë  ? 
Maugré-bieu }  ay-jc  tant  vefeu  ? 
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Qu'un  Bergier  ?  un  mouton  veftu  > 
Un  viliain  paillait  me  rigolle  ? 

LE  BERGIER, 

"Bée, 

FATHELIX. 

N'en  auray-je  autre  parolle  ? 
Se  ta  le  fais  pour  toy  esbatre  y 
Dy-le ,  ne  m'en  fais  plus  débatre  5 
Vien-t'en  feuper  à  ma  maifon. 

LE  BERGIER. 

Bée. 

ï  A  T  H  E  L  I  K. 
Par  fainft  Jean ,  tu  as  bien  raifon , 
Les  oyfons  mainent  les  oes  paiftre, 
Or  cuydois-je  eftre  fur  tous  le  maiftre 
Des  trompeurs  d'icy  3  &  d'ailleurs, 
Des  fors  [i]  corbineurs ,  &  des  bailleurs 
De  paroles  en  payement  3 
A  rendre  au  jour  du  Jugement  : 
Et  un  Berger  des  champs  me  parte  , 
Par  fainft  Jacques  3  fe  je  trouvafife 
Un  bon  Sergent  3  te  fenTe  prendre. 


[iJCORBINERj  attraper.  Nicor. 
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LE     B  E  KG  I  ER. 

Sec 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Heu, bée,  l'en  nie  puifle  pendre 
Se  je  ne  vois  faire  venir 
Un  bon  Sergent ,  mefàvenir 
Luy  puifle, s'il  ne  t'emprifonne. 

LE     B  E  R  G  I  E  R. 
S'il  me  trçuve  3  je  luy  pardonne. 


J?i?t  de  U  Farce  de  Patbetin. 


r 
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TESTAMENT 

D  E 

PATHELIN 

A  QUATRE  PERSONNAGES/ 

Ceft  à  fçavoir 

PATHELIN. 

GUILLEMETTE. 

L'A  POTIC  AIRE. 

M  E  S  S  I  RE    J  E  H  A  N  le  Curé. 


Maijlre  Pierre  commence, 
U  I  riens  n'a  plus  que    cornette  3 
Gueres  ne  vault  le  rcmenant  : 
Sang-bieu  vecy  bonne  fornette  , 
Où  eftes-vous  3  hau,  Guillemette  ? 
Dieux ,  s'il  vous  plaift,  vçnez  avant  i 
Qui  riens  n'a  plus  que  la  cornette  3 
Gueres  ne  Yault  le  remenarK* 


tio 

G UILLEMETT& 

Que  vous  f  ault-il  ? 

PAtHELÎN. 

Tout  maintenant  > 
Le  fac  à  mes  caufes  perdues  , 
Viftement  fans  plus  de  tenues  , 
Defpechez. ,  car  je  n  attens 
Qu'à  faire  tauxer  les  defpens  * 
Ainfy  comme  raifon  eft  deuë  : 
Dea  pourtant  fe  j'ay  la  barluë  , 
Déformais  je  fuis  ung  vieillard 
Nommé  Pathelin  Patroullart , 
Qui  tres~haultement  vous  faluc  : 
Las  !  qu'eft  la  faifon  devenue  ? 
Puis  dix  ans,  en  ma  confeience, 
Je  perdz  maintenant  pafeience  : 
Car  je  fouloyc  gaigner  franez  5 
Là  où  ne  gaigne  petis  blancz.  : 
Pratique  fi  ne  vault  pas  maille. 
Hau  y  Guillemette  ? 

G  V  I  L  L  E  M  E  7  T  F, 


Comment  il  bâille  ! 


Que  demandez-vous  3  maiftre  Pierre  ? 

P  A  T  H  E  L  I  AT. 

Ne  m'eftes-vous  pas  allé  querre 
Le  fac  ,  où  font  mes  efcriptures  ? 

G  UILLEMEtTE. 

Et  ouy. 

pathel\n. 

A  toutes  adventures 
Apportez  avec  mes  lunettes: 
Et  gardez  qu'elles  foient  nettes  ; 
Sus  3  haftez-vous  de  revenir  y 
Car  aujourd'huy  me  fault  tenir 
Le  lîege  en  noilre  auditoire. 

GUILLEMET!  E. 

Et  difles-vous  ? 

P  A  t  H  E  L  I  N. 

Il  eft  notoire 
Et  certain  par  mon  Sacrement , 
Je  vous  pry ,  faiftes  prefentement^ 
Tout  eft  dedans  mon  efcriptoire 


Sur  le  comptouer. 

GUILLEMETTE. 

Dieu ,  quel  mémoire 
'Arfoir  le  miftes  fur  le  banc 
VoJire  fac  >  bref  à  parler  franc  , 
Vous  vous  troublez  d'advocafler  5 
Et  ne  povez  riens  amaffer , 
Pour  procès  que  démener  fçachez. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

M'amy  e ,  &  puis  que  vous  fçavez 
Où  tout  eft ,  apportez-les  moy , 
Et  je  vous  donray  ,  par  ma  foy , 
Je  ne  fçay  quoy  que  je  vous  garde. 

G  VILLEMETTE. 

Les  m'avez-vous  baillez  en  garde  ? 
Par  Dieu ,  voicy  bonne  farce. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Ma  femme  ,  ma  tres-doulce  amye, 
Irez-vous  point  quérir  mon  fac 
A  mes  caufes  ? 


GVILLEMEÏTE* 

II  eft  pafle  au  bac  3 
Maiftrc  Pierre  5  par  noftre  Dame. 

P/1THEL/IV. 

Helas  !  defpechez-vous ,  ma  femme  3 
Il  eft  ja  tard  ,  l'heure  s'approche , 
Fauldray-je  ennuyt  ?  las  ,  quel  reproche 
J'auray  des  autres  afliftans  ! 
C'a  mon  fac,  je  vous  attens , 
Ou  di&es  fe  je  ne  Fauray  point. 

GUILLEMET  TE, 

Je  ne  fçay  quel  mouche  vous  point  3 
Par  celuy  Dieu  qui  me  fift  naiftre , 
Je  cuyde  que  fe  eftiez  Preftrc  * 
Vous  ne  chanteriez  que  de  facz 
Et  de  lettres. 

P  A  T  H  E  L'  I  N. 

Que  de  fattras  ! 
En  vous  y  a  peu  de  fçavoïr. 
Somme  toute ,  je  vueil  avoir 
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Mon  fac  j  il  fault  que  je  m'en  voife  > 
Cefï  la  façon  de  ma  Bourgeoife  5 
De  riens  faire  5  fe  ne  luy  plaift. 

G  UILLEMETTE. 

Or  tenez ,  de  par  Dieu  ce  foit  3 
Vela  toute  vottre  befongne. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Par  noftre  Dame  de  Boulogne, 
Vous  valez  moins  que  ne  cuydoye. 
Mais  fçavez-vous  que  je  penfoye 
Devant  qu'aller  en  l'auditoire  ? 
Je  ne  fçay  que  faire  de  boire 
Ibg  horion  3  c'eii  le  plus  feur. 

G  U  I  L  L  EMETTE. 

Pourquoy  n'eftes-vous  pas  affeur  ? 
Vous  doubtez-vous  d'aucune  chofe, 
Maiftre  Pierre  ? 

P  AT  H  ELI  N. 

Je  prefuppofe 
kQue  le  temps  ne  foit  dangereux  3 


II? 

Et  d'autre  part  je  fuis  ja  vieulx  l 
Cela  faift  à  connderer. 

GUILLE  METTE, 

Sus  ,  fus  ,  il  vous  fault  desjuner  ; 
Ne  penfez  qu'à  faire  grant  chère. 

FATHELIN, 

Auffi  ne  fais-je5m'amye  chère; 
Gardez  tout  jufques  au  retour. 

GUILLE  METTE, 

Ne  faifles  gueres  de  fejour  : 
Revenez  difner  à  Thoftel. 

FATHRLIN. 
Si  feray-je  3  tenez-le  tel , 
Seurement  je  n'y  fauldray  pas*, 
Aux  Plais  je  m'envois  tout  le  pas , 
Monbafton  moilleux  en  ma  main, 
Jour  eft  afTîgné  à  demain 
Contre  un  homme  de  la  voirie. 
L'entendement  fi  me  varie; 
Ce  n'eft  pas  ce  que  je  demande  ; 
Colin  Thevot  eft  en  l'amende, 
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Et  auffi  Thibault  Boutegourt, 
S'ils  ne  comparent  vers  la  Court  ^ 
En  la  fomme  de  cent  tournois. 
Appeliez  la  femme  au  Danoys 
Contre  fa  voyfine  Machault , 
Ou  mifes  feront  en  derïault , 
S'ils  ne  viennent  appertement. 
Mefleigneurs ,  oyez  l'apointement 
Ennuyt  donné  en  noftre  Court. 
Fut  prefent  Mathelin  le  Sourt  , 
Attourné  de  Gaultier  faid  nyent  5 
Qu'eft  cecy  ?  dea  nully  ne  vient. 
Seray-je  cy  long-temps  fans  feu  ? 
Saincl  Jehan  ,  je  n'entens  point  ce  jeu. 
Qtioy  !  je  me  fens  un  petit  fade  5 
Et  crains  que  ne  foye  malade  : 
Je  me  tiens  fort  feble  &  cafle , 
A  mon  hoftel  par  faincl  Macé  3 
Je  m'en  revoys  tout  bellement, 
Hau y  Guillemette 3  appertement. 
Venez  à  moy  3  ou  je  me  meurs. 

G  UILLEMETTE. 
Et  dont  vous  viennent  ces  douleurs  ? 
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Que  vous  fouffrez  3  mon  doulx  amy? 

P  A  T  H  £  L  I  N. 

Je  fuis  demouré  &  failly  3 
Et  cuide  que  la  mort  m 'aflault  ; 
Venez  à  moy ,  le  cueur  me  fault  j 
Je  voullîffe  un  peu  repofer 
Sur  mon  lift. 

G  UILL  EMETTE, 

Je  ne  puis  glofer 
Dont  vous  procède  tel  mefchef. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Aufïi  ne  fois-je  >  un  couvrechef , 
Ma  mye  y  pour  mettre  en  la  tefle. 
Voyrement  il  eft  ennuyt  fefle 
Pour  moy  3  dois-je  point  desjuner  ? 
Ung  peu  de  brouet  à  humer  j 
Je  fuis  bafi  fe  Dieu  ne  m'ayde. 

GUILLEMETTE. 

Pour  vous  donner  quelque  remède  5 
Fer  ay- je  venir  l'Apoticaire  ? 

H  iij 
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P  A  T  H  E  L  I  N. 

Baillez:  donc  premier  à  boire , 
Et  mettez  cuyrc  une  poire  3 
Pour  fçavoir  s'il  m'aniandera. 

GUÎLLEMETTE. 

Ayez  en  Dieu  bonne  mémoire  , 
Et  ainfy  ?  comme  je  puis  croire , 
Voflre  douleur  allégera. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Las  !  Guillcmette  5  qui  fçaura 
Trouver  que  ce  foit  ça 3  ou  là  : 
Que  j'aye  une  fois  de  bon  vin , 
Ou  mourir  il  me  conviendra. 
De  faulte  point  il  n'y  aura  a 
Car  je  me  fens  prés  de  la  fin. 

GUILLEMET!  E. 

Ha!  maiftre  Pierre  Pathelin, 
Le  droift  joueur  du  jobelin, 
Ayez  en  Dieu  confidence  y 
Point  ne  vous  fauit  de  Médecin 


Se  prés  eftes  de  voftre  fin  : 
Penfez  de  voftre  confcience. 

P  A  T  H  E  L  I  N* 
Las  !  Guillemette  3  ma  fcience  , 
Qui  procède  de  fapience, 
Eil ,  fe  je  meurs  3  pour  moy  perdue. 

GUILLEMETTE. 
Il  cft  vray  par  ma  confcience 
Il  faut  prendre  en  gré,  quant  j'y  penfe, 
Cefte  reigle  eft  à  tous  deue. 

P  AT  H  E  LI  N. 

Uug  peu  la  main ,  le  front  me  fue  y 
De  fine  frayeur  je  trefl'ue , 
Tant  je  doubte  à  paffer  le  pas  5 
Je  n'yray  plus  à  la  cohue , 
Où  chafcun  jour  on  brait  &  hue  y 
Se  j'alloye  de  vie  à  trefpas  : 
Tout  beau  5  ma  chère  amye  3  helas  ! 
Choyez-moy  ,  certes  je  décline. 

GUILLEMETTE. 
Jefus  mon  amy» 
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£  A  T  H  E  LI  N. 

Guillemine  , 
Se  je  mouroye  tout  maintenant , 
je  mouroye  de  la  mort  Rolant  5 
A  peine  je  puis  papyer  : 
Je  vous  prie  que  j'aye  à  pyer 
Ung  coup  de  quelque  bon  vin  vieulx  3 
Ec  vous  defpechez  3  car  j'en  veulx  5 
Le  nouveau  fi  m'eft  fort  contraire» 

G  V  I  L  L  E  M  E  T  T  E, 

Ha  !  maiftie  Pierre  >  il  vous  fault  taire  > 
Vous  vous  rompez  tout  le  cerveau, 

P  A  T  H  E  L  I  N, 

N'apportez  point  de  vin  nouveau  3 
Car  il  faicl  avoir  la  va-toft  : 
Et  fi  vous  pry  .... 

G  U  î  L  L  E  METTE, 

De  quoy  ? 

P  AT  H  E  L  I  N. 

Que 


irï 

Vous  allez:  querre  le  Preftre  3 

Et  puis  après  allez  chez,  maiftre 

Aliborum  l'Apoticaire, 

Qu'il  vienne  à  moy  ,  car  j'ay  affaire 

De  luy  tres-neceflerement , 

Et  vous  haftez ,  car  autrement 

Je  mourray,*fe  Ton  n'y  prent  garde. 

GUILLEMET?  E. 

Las  !  maiftre  Pierre  ,  fort  me  tarde 
Que  ja  ne  font  icy  tous  deux  : 
Souvienne-vous  du  Roy  des  Cieulx, 
Qui  pour  nous  en  croix  mort  foutît, 

B  A  ï  H  E  L  I  ™ 

On  vous  entent  bien  ,  il  foufEt , 
J'en  auray  bieri  tousjours  mémoire  5 
Mais  pourtant  laiffez-moy  à  boire 
Avant  qu'aller  à  ce  Curé  5 
Je  ne  vueil  citre  ne  peré  , 
Bien  au  vin  je  me  pafferay. 

G  VI  L  L  E  M  E  T  T  £ 
Tousjours  du  mieulx  que  je  fçauray  > 
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Feray  pour  vous  jufqu'au  mourir: 
Je  vois  noflrc  Curé  quérir  y 
C'eft  médire  Jehan  Langelé. 

PAT  H  E  L  IN. 

Sang-bien  on  m'a  vin  meflé. 

Ou  il  faut  dire  qu'il  s'efvente; 

Je  ne  fçay  quel  vingt  5  ne  quel  trente  ^ 

Je  n'en  puis  plus ,  à  brief  parler. 

GUILLEMETS  E. 

Je  ne  fçay  où  pourray  aller 
Pour  pluftoft  ung  voyage  faire; 
Je  m' envois  l'Apcticaire  y 

Puis  j'iray  chez  Meffire  Jehan, 
Bon  foir,  fïre. 

ÏAP  OT  I  CAIRE, 

Et  vous,  bon  an  , 
Vrayement  ma  mye  5  &  bonne  eftreine. 
Qui  a-il  ? 

GUILLEMET!  E* 

Quoy  ?  foucy  &  peine  . 
Se  vous  n'y  mettez  brief  remède. 


us 

V  A  JP  Ot  t  C  AIR  m 

Touchant  quoy  ? 

GUILLEMET! & 

Ha  y  tant  je  fuis  vaine  ! 

V  A  P  0  T  I  C  A  I  R  E. 

Que  a-il  ? 

GUILLEMET  TE. 

Quoy  ?  foucy  &  peine. 

VA  F  0  T  I  C  AI  R  E. 

Vous  plaignez  de  tefte  faine  ? 
Diftes  voftre  cas  qu'on  vous  ayde, 
Que  a  il  ? 

GUILLE  METTE. 

Quoy  ?  foucy  &  peine  * 
Se  tous  n'y  mettez  brief  remède, 
Sans  plus  que  fermonne  ,  ne  plaide , 
Mon  mary  fi  tend  à  la  fin. 

VAPOTICAIKE. 

1  Quel  mary  ? 
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GUILLEMET  TE. 

Le  bon  Pathelin 
Mon  amy  -,  on  n'y  attend  vie. 
je  vous  pry  qu'on  y  remédie 
Sans  efpargner  or  ne  argent. 

UAPOTICAIRE. 

Pas  n'ay  peur  de  voftre  payement , 
Je  feray  pour  vous  le  poffible. 

GUILLEMET!  E\ 

II  eft  en  continue  terrible  ; 
Yenez  bien  toft  le  vifiter. 

ALI  B  OKU M    A  P  0  TI  CAIRE. 

Je  m'y  en  voys  fans  arrefter  y 
Tenez-vous  toute  afleurée. 

GUILL  EMETTE. 
J'ay  bien  faid  longue  demourée  3 
Penfer  me  fault  de  retourner  j 
Je  ne  fçay  où  pourray  finer 
De  noftre  Curé  à  cefte  heure  ; 
Aller  me  fault  où  il  demeure» 


II? 

Je  le  voy  qu'il  faift  layde  chère  l 
A  fa  main  tient  fon  Bréviaire  : 
Bonjour ,  Monfieur  3  deux  motz  à  vous^ 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Guillemette,  tout  doulx3  tout  doulx3 
Comme  vous  eftes  effroyée. 

guillemet:  TE. 

Ha  !  je  fuis  la  plus  defvoyée  ; 
On  n'attend  vie  à  mon  mary. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Eft-il  fi  fort  malade  ? 

GUILLEMET?  E. 
Ouy 

Certes  ,  fe  devez-vous  fçavoir. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Je  le  vueil  doncques  aller  veoir. 

GVILLEMETTE. 

Maintenant. 

M  E  SSIRE  JEHAN. 
J'y  courray  grant  erre, 


ne 

VAP  OTICAIRE  arrive  che^Pathein  >  O*  %  dit  t 

Que  faites-vous ,  hau ,  maiftre  Pierre  ? 
Comment  fe  porte  la  fanté  ? 

P  AT  H  E  L  I  INT. 

Je  ne  fçay  par  ma  loyaulté , 
Je  me  vouloye  laifler  mourir. 

VAP  OTICAIRE. 

Et  je  viens  pour  vous  fecourir. 
Où  tient  voftre  maladie  ? 

P  AT  H  E  L  I  N, 

Au  devant  que  je  le  vous  die  3 
Donnez-moy  à  boire  ung  horion  , 
Oyez-vous, maiftre  Aliborum  ? 
Avant  que  ma  femme  reviengne. 

VAPOTICAIRK 

Jefus  en  bon  propos  vous  tienne , 
Mon  amy ,  vous  eftes  fort  au  bas, 

PATHELIN* 
Où  eft  Guillemettc  ? 
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VAPOTICAIRE. 

Elle  n'y  eft  pas  3 
Elle  cil  allée  ung  peu  en  ville. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Or  félon  voflre  ufaige  &  ftile  , 
Comment  fommes-nous  de  la  Lune  ? 

VAPOTICAIKE. 

Au  tiers  quartier. 

P  A  T  H  E  LIN. 

J'en  ay  pour  une  ^ 
Ne  viendra  meshuy  Guillemette, 
En  maie  eferaine  Dieu  la  mette , 
Se  je  le  vueil  qu'elle  demeure. 

GUILLEMET!  E, 

Je  reviens. 

VAPOTICAIRE, 

A  la  tres-bonne  heure. 

G  U  I  L  L  E  M  M  1  T  E* 

Maiftrç  Pierre  j  vecy  venir 
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Meffire  Jehan ,  qui  fans  plus  tenir 
Eft  tout  preft  de  vous  ordonner. 

F  A  T  H  E  LIN» 

Il  nous  faut  doncques  chopiner, 
Par  accord  de  tout  le  meilleur. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Comment  le  fait  le  bon  Seigneur , 
Va-il  ne  avant  ne  arrière  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Guillemette*  à  l'huys  derrière, 
Quelcun  m'apporte  de  l'argent. 

M  E  S  S  I  RE  JEHAN. 

Dieu  bénie  5  Dieu  gard  bonnes  gens  5 
Comment  fe  porte  ce  malade  ? 

PATHELlN. 

'Allez-moy  querre  ma  falade  > 
Mamye ,  pour  armer  ma  tefte. 

GUILLEMETTE, 
Et  par  Dieu  vous  eftes  bien  belle  s 

Ceft 
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Ceft  Meffire  Jehan  qui  vous  vient  voir; 

P  AT  H  E  L  I  N. 

De  part  Dieu ,  fai&es-le  foer. 
Et  puis  on  parlera  à  luy. 

M  E  S  S  IK  E    ?  EH  AN. 

.Maiftre  Pierre  5  je  fuis  ecluy 
Qui  vous  vouldroit  faire  fervice 
Et  tout  plaifîr. 

VAPOTICAIRE* 
Maiftre  Pierre  a  s'en  voftre  faift  3 
Ne  penfez-vous  3  vous  en  allez  ; 
Di&es-moy  fe  point  vous  voulez 
Ufer  de  quelque  médecine. 

P  A  T  H  E  Ll  AL 

Je  ne  veulx  faifant ,  paon  ne  cigne  » 
J'ay  l'appétit  à  ung  pouifin. 

V  A  P  0  T  1  C  A  I  K  B. 

Ufer  vous  fault  de  fucre  fin 
Pour  faire  en  aller  tout  ce  flume. 
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F  A  r  H  E  L  î  m 

Guillemettc  ,  que  l'en  me  plume 
Les  deux  oyfeaulx  que  vous  fçavez. 

GUILLEMET! 

Je  cuyde  moy  que  vous  refvez, 
Penler  fault  de  vous  mettre  à  point 

L'APOTICAIRE, 

Brief  il  ne  luy  amende  point , 
Mais  va  tousjours  de  mal  en  pis. 

P  A  T  H  E  L  I  N, 

Une  efculée  de  bons  coulis , 
Seroit-ce  point  bonne  viande 
Pour  moy  ? 

VAPOTICAIR& 

Ung  peu  de  laiâ  d'amande 
Vous  feroit  meilleur  à  humer. 

F  A  T  H  E  L  l  Ni 

Si  eft-il  bon  à  prefumer  , 

Qu'à  peine  je  pourroyc  le  prendre, 


GUILLEMETT  Mi 

Àu  furphis  il  vous  fault  entendre 
A  vous  confefler  viliement, 
Et  faire  ung  mot  de  teftament , 
Ainfy  que  doit  faire  tout  Chreltieri 

P  AT  H  E  L  I  AT. 

Or  ça  vrayement  je  le  vueil  bien  i 
Faiâes  noflre  Curé  venin 

M  ES  S  I  RE    ?  E  H  4  N, 
C'a ,  maiftre  Pierre  3  fouvenir 
.Vous  convient  de  vos  maulx  paflefcé 

P  A  T  H  E  L  I  Na 
Je  les  ay  pieça  îaiiTez 
A  ceulx  qui  n'en  avoient  point. 

MESSIKE  JEHAN. 
Las!  mon  amy  ,  Jefùs  vous  doinc 
Avoir  de  luy  bonne  mémoire  , 
Affin  c'avoir  puiffiez  la  gloire 
Èn  laquelle  tous  ont  fiance, 
Ayez  en  après  fouvenancc 

ni 


De  tous  les  maulx  que  fiftes  oncques  ; 
Diâes  après  moy  .... 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Or  fus  doncques 

Je  vous  fuivray  en  vérité. 

M  E  S  S  I  K  E  JEHAN, 

0r  diâcs  Benedicite. 

PATHELIN. 
Benedicite  3  mon  Seigneur. 

M  E  S  S  1  R  E  JEHAN. 

Et  voicy  une  grande  hydeurj 
Sçavous  refpondre  Dominus  ? 

P  AT  H  EL  IN. 
Par  ma  foy  je  n'en  congnois  nulz, 
Affin  que  le  vray  vous  en  dye. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Confefler  vous  fault  des  ©uyes , 
Des  yeux ,  du  nez ,  &  de  la  bouche. 

PATHELIN. 
Jamais  à  telz.  gens  n'attouche, 
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Car  puis  qu'ilz  ont  bouche ,  ils  ont  dents  > 

Se  je  boutoye  mon  t!oy  dedans  3 

Hz  me  pourroient  jufqu' avant  mordre. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

En  ceft  homme-cy  n'a  point  d'ordre  * 
Il  a  tout  le  cerveau  troublé. 

PAT  H  E  L  I  N. 

Dea  diâes  »  je  n'ay  riens  emblé , 
Tout  mon  argent  eft  en  avoyne. 

M  E  S  S  l  R  E  JEHAN. 

Dieu  par  fa  grâce  le  ramaine 
Et  le  radreffe  en  fon  bon  fens. 

PATHELIN. 

Meflire  Jehan,  qu'eft-ce  que  je  fens? 
Pain  fleury ,  ou  tourte  en  poifle  > 
Qu'on  me  baille  trois  coups  de  pell@ 
A  ce  chat  que  voycy  grimper  3 
Il  fault  un  peu  le  mouft  happer  5 
Curé  3  car  je  ne  beuz  pieça. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 
Je  ne  vy  puis  dix  ans  en  ça 

I  iij 
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Homme  fi  pîain  de  fantaifie. 
Or  ça  ,  vous  confeffez-vous  mye 
De  ceulx  que  vous  avez  trompez  ï 

P  A  t  H  E  L  I  N, 

Si  ne  fi  fiuTent  pas  boutez  > 
Je  ne  les  aloye  mye  querre. 

M  E  S  S  I  R  E    ^  EH  An, 

II  vous  convient  pardon  requerre 
De  tres-bon  cueur  à  Dieu  le  Pere. 

F  A  T  H  E  L  I  N, 

Vrayement  fi  faifois»je  à  fon  Pere 
Et  à  fes  Saindes  &  Sainéts  .... 
Ces  femmes  qui  ont  fi  grans  fains  , 
Trop  ne  m'en  puis  efmerveiller  3 
On  n'a  que  faire  d'oreiller 
Quant  on  eft  couché  avec  elles, 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN, 

Il  parle  de  fains  3  de  mamelles  y 
L'un  parmy  l'autre ,  c'eft  pitié  : 
Il  a  le  cerveau  tout  vuidé  y 
Je  |e  doubte  fors  &  crains. 


Confefler  vous  fault  de  vos  mains  J 
Et  de  vos  cinq  cens  de  nature. 

P  A  T  H  E  L  l  Na 

Mifes  les  ay  à  la  ceinture , 
Souvent  en  faifant  le  gros  bis* 
En  difant  aux  gens      vobis , 
Quant  on  me  difoit  bona  dies, 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN, 

LaiflTons  treftout  cela  en  paix  3 
Et  venons  à  parler  des  pieds 
Qui  és  faulx  lieux  vous  ont  porte*  J 
Car  nul  n'en  fault  laifler  derrière. 

P  A  T  H  E  L  IN. 
Et  comment  ?  eft-ce  la  manière  ? 
Se  fault-il  de  tout  confeffer  ? 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Ouy  certainement,  &  penfer 
Aux  douze  articles  de  la  foy. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Quant  à  ceulx^là  je  les  congnois , 

I  iiijf 
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Je  les  nommeroye  bien  par  ordre  ; 
Brief ,  ils  n'ont  garde  de  me  mordre . .  7  ; 
Ay,  que  je  fuis  en  chaleur  grande  ! 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

En  après  je  vous  fais  demande 
Avez-vous  eu  rien  de  l'autruy  ? 
Qui  vous  fouviengne. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

Helas  ouy! 

Mais  de  le  dire  n'eft  meftier. 

M  E  S  S  £  R  E  JEHAN, 

Si  eft  vrayement. 

P  A  T  H  E  L  I  N. 

C'eft  du  drappieri 
Duquel  j'eus  cinq,  dis-je,fix  aulnes 
De  drap  3  qu'en  beaux  efeus  jaulnes 
Luy  promis  &  devoye  payer 
Incontinent  fans  délayer. 
Ainfy  fut-il  de  nioy  content; 
Mais  je  le  trompay  faulcement  J 
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Car  oncques  il  n'en  receut  croix, 
Ne  ne  fera  jamais. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Toutcsfois 
Ce  n'eft  pas  bonne  confcience. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Il  fault  qu'il  prengne  en  pacience , 
Car  il  n'en  autra  aultre  chofe. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Et  du  Bergier. . . . 

PATHELIN. 

Parler  n'en  ofe. 
M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 
Pourquoy  cela  ? 

P  A  T  H  E  L  I  N. 
Pour  mon  honneur. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 
Et  hardiment. 

F  A  t  H  E  L  I  N. 

Mon  deshonneur 


Si  y  pcndroit  à  tous] ours -mais, 

M  E  S  S  I  R  E    ?  EH  AX. 
Et  comme  quoy  ? 

f  AT  H  B  El  NI 
Pource  qu'en  bée 
IJ  me  paya  fubtilemcnt. 

M  E  S  S  I  K  E    J  E  H  A  X. 
Par  eu:  fuiTe  ? 

PifflELIK 

Par  qui  fe  fut? 

Par  moy  qui  l'avoye  introduit. 

M  E  S  S  l  R  E    J  EH  A  IC 

Je  vous  entras  bien  ,  il  fouffit. 
Trompeurs  font  voulentiers  trompez  > 
Soit  toft  ou  tard  ,  ou  loing  eu  prés  ; 
Oukrc  ne  UilTez  rien  derrière. 

F  A  T  H  E  L  I  X, 
E:  comment  efle  .'a  manière  ? 
Se  fault-il  du  tout  confefîer  ? 

M  E  S  S  I  K  E     }  E  HAX. 
Ouy  certes,  faas  rien  iaifler. 
Don:  confeience  vous  remorde. 


Des  œuvres  de  mifericorde, 
Avez-vous  les  nulz  reveftus  ? 

P  AT  H  E  L  i  N, 
Faulte  de  monnoye  &  d'efeus  > 
M'en  ont  gardé ,  &  m'en  confefie. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN, 
Ainfy  voftre  Confeflion  cefle , 
Et  vous  fault  abfolution  : 
Avous  de  tout  fait  mention  ? 
Requerez-vous  à  Dieu  mercy  ? 

P  AT  H  E  L  I  N. 
Hela  !  Monfeigneur ,  &  aufïï 
A  toute  fa  benoifte  Court. 

M  E  S  S  I  R  E     ?  EH  A  N. 
C'eft  bien  dit  pour  le  faire  court , 
Guillemette ,  &  vous ,  mon  amy , 
Vous  voyez  ce  povre  homme  cy 
En  grant  langueur  de  maladie, 
Prés  quafï  de  finir  fa  vie  5 
ïl  veult  faire  fon  teftament 
Cy  devant  nous  prefentement , 
S  m  frguldçr  fes  hoirs  &  fa  femme  ; 
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Et  premier  commande  fon  amej 
Comme  bon  Catholique  ,  à  Dieu  3 
Pour  avoir  en  Paradis  lieu  -y 
A'mfy  foit-il,  Diâes  Amen. 

P  AT  H  E  L  I  N. 
Ceft  tres-bien  dift  5  Mcffirc  Jehan  ; 
Mais  devant  que  rien  en  commence  3 
J'arroferay  ma  confeience  ; 
Guillemette  3  donnez-moy  à  boire  3 
Et  puis  après  ayez,  mémoire 
D'en  prefenter  à  mon  voyfîn; 
Et  s'il  n'y  a  aflèz  de  vin  , 
Je  vous  pry  qu'on  en  voyfe  traire» 
Meffire  Jehan ,  voftre  eferiptoire  , 
Et  du  papier  3  fi  efcripvez. 

G  UILLEMETTE*] 
Regardez  à  qui  vou$  lairrez  , 
Je  demourray  povre  &  feulette. 

Icy  commence  Patbelin  à  faire  fon  teftament  en  la 
manière  qui  s  enfuit. 

P  AT  H  E  L  I  N. 
"Tout  premier  à  vous ,  Guillemette  3 
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Qui  fçavefc  où  font  mes  efcus 

Dans  la  petite  layette, 

LVous  les  aurez ,  s'ils  y  font  plus.' 

Après  tous  vrays  gaudifiburs , 
Bas  percez ,  gallans  fans  foucy, 
Je  leur  laifle  les  routifleurs , 
Les  bonnes  tavernes  aufli. 

Aux  quatre  Convens  aufli , 
Cordelîers ,  Carmes  ,  Auguftins  i 
Jacopins  ,  foient  hors ,  ou  foient  ens  » 
Je  leur  laifle  tous  bons  lopins. 

Item  je  donne  aux  Filles- Dieu , 
A  faincl  Amant  ,&  aux  Béguines, 
Et  à  toutes  Nonains  le  jeu 
Qui  fe  faiâ  à  force  d'efehines. 

Item  je  laifle  à  tous  Sergens, 
Qui  ne  ceflent  jour  &  fepmaine 
De  prendre  &  de  tromper  les  gens  1 
Chafcun  une  fièvre  quartaine. 

A  tous  chopineurs  &  yvrognes  , 
Noter  vueil ,  que  je  leur  laifle 
Toutes  goûtes  y  crampes  &  rongnes 
Au  poing ,  au  cofte  a  &  à  la  fefle , 


ht  à  PHoftel-Dieu  de  Rouen 
Laiffe  &  donne  de  franc  vouloir 
Ma  robe  grife  que  j'eu  ouen  , 
Et  mon  mefchant  chapperon  noir. 

Après  à  vous,  mon  concilier , 
Meffire  Jehan  ,  fans  truffe  &  (omette  y 
Je  vous  biffe ,  pour  faire  oreiller 
Les  deux  fefles  de  Guillemette 
Ma  femme  ;  cela  eft  honnefie. 

Et  à  vous,  maiftre  Aliboruma 
D'oignement  plain  une  boiflc j 
Voire  du  peur  diaculum^ 
Pour  expofer  fltpté  cubm 
De  ces  fillettes  ,  fans  plus  dire  - 

Chafcun  entend  ceite  raifon  3 
Il  n'eft  ja  befom  de  l'efcripre  ; 
Ceft  tout ,  Meffire  Jehan. 

M  E  S  S  I  R  B  JEHAN, 

Or  bien ,  firc  l 
FATHELIN, 

Guillemette  5 

G  V  I  t  L  E  M  E  T  T  & 
Quoy,  Maiftre  Pierre? 
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P  AT  H  E  L  I  N. 

Mon  couvrechef  ne  tient  point  ferre, 
Il  eft  trop  lafche  par  derrière. 

GUILLEMETTE. 
Il  eft  bien. 

P  AT  H  E  L  I  N. 

Hée  ,  mamye  chère* 
Je  n'en  puis  plus ,  à  brief  parler  , 
Par  ma  foy  je  m'en  vueil  aller, 
Acompliflez  mon  teftamcnt. 

GUILLEMET?  E. 
Las  !  fi  feray-je  vrayement , 
Où  voulez-vous  eftre  enterré  ? 

P  AT  H  ELIN. 
N'a-il  plus  rien  au  pot  carré 
A  boire  avant  que  trefpaffer  ? 

GVÎLLEMETTE. 
Deuflîez-vous  en  ce  point  farcer  ? 
Où  eftes  Ci  prés  de  la  mort. 

t  AT  HE  LI  N; 

De  h  mort  î 
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GUILLEMETTV. 
Voyre. 
P  A  T  H  E  L  I  N. 

J'ay  doncques  torr  ? 
M  E  S  S  I  R  JE  JEHAN. 

'Au  nom  de  fainft  Pierre  l'Apoftre  > 
Di&es  où  vous  voulez  que  voftre 
Corps  foit  bouté  en  fepulture. 

PATHELIN. 
En  une  cave  à  Fadventure 
Defloubs  ung  muid  de  vin  de  Beaulne, 
Puis  faiftes  faire  en  lettre  j aulne 
Delïus  moy,  en  beau  Pathelin, 
Cy  repofe  <&  gifl  PATHELIN. 
Autrefois  Advocat  fous  Vorme  , 
Confeiller  de  Monfeigneur  de  Corne 
Ht  Vamoifelle  fa  femmes 
Prie^  Dieu  quil  ait  fort,  ame. 
y  ous  fçaurez  bien  tout  cela  faire. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 
Difpofer  fault  du  luminaire; 
En  voulez-vous  bien  largement  ? 

PATHELIN. 
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t  AT  H  E  LI  N 

Pour  quatre  lyars  feulement, 
Prins  fur  le  meilleur  de  mes  biens  ^ 
Aufli  n'oubliez  pour  riens 
A  faire  mes  Armes  pourtraire$ 
Oyez  que  vous  y  ferez  faire  5 
Pource  qu'ayme  la  fleur  du  vin  » 
Trois  belles  grapes  de  raifîn, 
En  un  champ  d'or  femé  d'afur  : 
Je  vous  pry  que  j'en  foye  à  feur. 
Aultre  chofe  ne  vous  requiers  plus, 

GUILLBMETTE* 
Ne  penfez  point  à  telz  abus  3 
Mon  amy  >  penfez  à  voftre  amc. 

Maijlre  Pierre  Patbelin  meurt  à  cejîe  cau/e* 
Helas ,  Guillemette  ma  femme  , 
Il  eft  à  ce  coup  fai<S  de  moy  3 
Adieu ,  jamais  mot  ne  diray  3 
La  mort  va  faire  fon  effort. 

G  U  I  L  L  E  M  E  T  T  E. 
Ha ,  noftre  Dame  de  Monfort  ! 
Le  bori  maiftre  Pierre  eft  bail 

K 
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M  E  S  SI  R  £    ^  EU  AN. 

Le  remcdc  eft  prier  pour  luy  , 
Et  requiefcant  in  pace. 
Oublier  fouit  le  temps  pafle , 
Riens  n'y  vault  le  defeonfort. 
Defpechez-vous  de  le  porter 
De  ce  lieu  viflement  en  terre  ; 
Aliborum ,  qu'on  le  nie  ferre 
Derrière  &  devant  ferme  au  corps. 

V  A  P  0  I  I  C  A  I  R  E, 

Dieu  luy  foit  mifericors 

Et  à  tous  ceulx  qui  font  en  vie. 

GUILLE  METTE. 

Amen ,  &  la  Vierge  Marie. 

M  E  S  S  I  R  E  JEHAN. 

Or  penfons  de  le  mettre  en  bière: 
Jefus  luy  foit  mifericors. 

G  V  I  L  L  E  M  E  T  T  E. 
Hclas  !  quant  de  luy  me  recors, 
Je  fuis  amèrement  marrie. 
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M  E  S  SI  K  E  JEHAN. 
Dieu  luy  foit  mifericors. 

GVILLEMETÏE. 
Amen ,  la  Vierge  Marie. 

M  E  S  S  I  RE  JEHAN. 

Jcfus  luy  foit  mifericors , 

Et  à  tous  ceulx  qui  font  en  vie  : 

Adieu  toute  la  compagnie. 

Çy  fine  le  teflament  de  maiflre  Pierre  Pathelin* 

APPROBATION. 

J'AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
un  Livre  intitulé  La  Farce  de  Pathelin ,  ce  2.  Aouft 

Racine. 


